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1. INTRODUCTION 
 
 
 
 

 L’inventaire permanent des ressources forestières de Wallonie est en cours de réalisation depuis le  
1er février 1994. Cet inventaire, instauré par le Décret du Gouvernement wallon du 16 février 1995 (Moniteur 
Belge du 7 avril 1995), est réalisé depuis le 1er avril 1996 par une cellule intégrée à la Division de la Nature et 
des Forêts (Direction des Ressources forestières). Elle met en œuvre une méthodologie établie par la Faculté 
universitaire des Sciences agronomiques de Gembloux (Unité de Gestion et Economie forestières du Professeur 
J. RONDEUX) qui a également assuré la mise en route de l’inventaire de février 1994 à mars 1996. 

 
Un premier état des lieux a été publié en 1997 [LECOMTE et al., 1997]. Les résultats contenus dans ce 

rapport étaient basés sur un sous-échantillonnage de 20 % des points, soit le niveau atteint par l’inventaire après 
deux années de fonctionnement. 

 
Les résultats présentés dans ce document constituent une actualisation de la situation précédente ; aussi, 

ils ne traduisent pas l’évolution de la forêt entre 1996 et 1999 mais établissent un état des lieux avec une préci-
sion accrue grâce à l’élargissement de l’échantillon (qui est passé de 2200 points à plus de 5400 points) dont la 
répartition fait l’objet de la figure 1.1. 

 
Les observations, relevés et mesures effectués par l’Inventaire des Ressources forestières de Wallonie 

concernent aussi bien l’aspect production de la forêt que ses autres fonctions ; un important volet de ces don-
nées ont trait à la gestion durable et à la biodiversité végétale en milieu forestier. En raison de l’abondance de 
la matière à traiter, il est prévu de scinder la présentation des résultats en deux fascicules. 

 
Ce rapport contient des informations essentiellement liées aux ressources ligneuses : surfaces occupées 

par la forêt, matériel sur pied, caractéristiques dendrométriques des  peuplements. Une seconde publication , 
orientée vers les aspects « gestion durable » et « biodiversité », complétera la description de l’état de la forêt 
wallonne : ce second document comprendra de nombreuses informations relatives à la gestion des peuplements, 
au bois mort, à la diversité végétale en milieu forestier pour ne citer que quelques exemples.    
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Figure 1.1. – Cartographie des unités d’échantillonnage installées au cours des cinq années de travail. 
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2. L’INVENTAIRE FORESTIER PERMANENT 
 
 
 

2.1. Les objectifs poursuivis 
 
L’inventaire a pour mission essentielle de dresser un état des lieux de la forêt wallonne de façon conti-

nue au cours du temps. Il succède donc au premier inventaire forestier réalisé au début des années 1980. 
 
Au départ, les objectifs assignés à l’inventaire se situaient essentiellement aux niveaux économique et 

politique : 

- dresser un état des lieux de la forêt wallonne en termes statistiques (surfaces occupées et volumes sur pied, 
considérés globalement ou ventilés selon un large éventail de critères de répartition) ; 

- répondre aux demandes de résultats des utilisateurs du bois wallon aussi bien en termes de capital sur pied à 
l’heure actuelle qu’en ce qui concerne les accroissements et les disponibilités à court et moyen termes ; 

- apporter aux responsables de la politique forestière régionale un ensemble d’informations pertinentes leur per-
mettant d’orienter la gestion régionale des forêts wallonnes. 

 
Suite à la volonté de la Région wallonne de promouvoir la gestion durable et la biodiversité en milieu 

forestier (application des résolutions des Conférences Ministérielles d’Helsinki (1993) et de Lisbonne (1998) sur 
la Protection des forêts en Europe), il s’est avéré nécessaire d’établir un état des lieux de la forêt en termes de 
développement durable. En raison des techniques qu’il met en œuvre, l’inventaire forestier wallon est apparu 
comme l’outil de base pour mesurer cette évolution : couvrant uniformément le territoire de la région, il réalise 
un cliché objectif de la situation ; grâce à sa permanence, il est à même de suivre de façon continue l’évolution 
de la forêt au cours du temps. Ainsi, à partir de 1997, deux objectifs supplémentaires ont été assignés à 
l’inventaire : 

- contrôler l’application des principes de la gestion durable en forêt wallonne, qu’elle soit soumise ou non et 
mesurer les effets sur le terrain des décisions prises en ce sens ; 

- établir un état des lieux de la biodiversité des habitats et de la végétation en zones forestières et suivre leur 
évolution au cours du temps. 

 
 

2.2. La méthodologie de l’inventaire 
 
L’inventaire régional se différencie des inventaires de gestion classiques à plusieurs points de vue : ob-

jectifs poursuivis, étendues à parcourir et méthodes utilisées. Alors que les inventaires de gestion proposent des 
résultats directement utilisables pour la gestion courante (intensité des martelages, estimation du matériel ligneux 
sur pied, …) à l’échelle des propriétés voire des massifs forestiers locaux, l’inventaire permanent des forêts wal-
lonnes est une source d’informations au niveau de la Région, destinées avant tout aux responsables de la politi-
que forestière et aux utilisateurs du bois wallon. 

 
L’inventaire, de type systématique simple, repose sur une grille de points à maille rectangulaire déposée 

sur les cartes topographiques à l’échelle 1/25.000ème [LECOMTE et RONDEUX, 1994]. Le grand côté de la maille 
est orienté dans le sens Ouest-Est et mesure 1.000 m tandis que le petit côté, orienté selon l’axe Nord-Sud, est 
long de 500 m. Chaque point est donc « l’image » de 50 hectares de terrain. Chaque intersection de la grille 
constitue un point de sondage et leur nombre total s’élève à environ 33.700 pour l’ensemble du territoire wallon. 
Parmi ceux-ci, 10.800 sont situés en zones forestières et constituent l’échantillon de l’inventaire forestier. 
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La durée de réalisation d’un cycle de l’inventaire est de 10 ans. La modalité d’exécution choisie, à sa-

voir parcourir chaque année un dixième de l’échantillon réparti sur tout le territoire wallon permet de disposer, 
dès les premières années, d’une information au niveau de la région, cette information se précisant d’année en 
année. Pour ce faire, les points inventoriés annuellement sont groupés en rectangles de quatre points, ces rectan-
gles étant disposés systématiquement selon une grille de 4 km sur 5 km. La progression des travaux de 
l’inventaire se traduit donc par la juxtaposition, chaque année, de groupes d’unités d’échantillonnage supplémen-
taires complétant l’échantillonnage et aboutissant à une meilleure couverture du territoire à inventorier. 

 
En chacun des points situés en zones forestières est installée une unité d’échantillonnage constituée de 

quatre placettes concentriques dont la plus grande a un rayon de 18 m (surface d’environ 10 ares) et sur lesquel-
les est centrée une zone d’observation du peuplement d’une surface de 30 ares. En fonction de leur nature, les 
données et mesures sont récoltées sur l’une ou l’autre placette (figure 2.1). 

 
 

Ces données peuvent être classées en plusieurs types [RONDEUX et LECOMTE, 1996] : 

- données générales et administratives concernant surtout la localisation du point, la nature du propriétaire, … ; 
- relevés relatifs au milieu : topographie, pédologie, végétation ligneuse et herbacée ; 
- observations sur le peuplement  ligneux: structure, type, présence de dégâts (gibier ou autre), régénération 

naturelle, sylviculture appliquée, origine, … ; 
- mesures dendrométriques sur les arbres vivants et morts sur pied ainsi que sur les bois abandonnés au sol : 

circonférence, hauteur (longueur), qualité, … 
 
Les données sont enregistrées directement sur un encodeur de terrain. L’utilisation de cet ordinateur en-

gendre un gain de temps important par la suppression des étapes d’encodage et de vérification au bureau. Elle 
garantit en outre une fiabilité élevée aux données en raison de la mise en œuvre en temps réel de tests de vrai-
semblance, de conformité ou encore de détection d’oublis ou d’incompatibilités. 

 
 
Au bureau, les données sont transférées automatiquement sur les PC. Elles y sont traitées par différents 

modules de calcul de valeurs réduites telles que surface terrière, volumes divers (éventuellement extrapolés à 
l’ha), circonférence et hauteur dominantes, circonférence moyenne, indice de fertilité, … et stockées dans une 
base de données relationnelle gérée par le logiciel ACCESS (Microsoft Office). Cette base est constituée d’un 
ensemble de tables (fichiers) hiérarchisées en trois niveaux : l’unité d’échantillonnage (données générales sur 
l’unité d’échantillonnage, sur le peuplement, …), l’essence (données et mesures agrégées par essence), l’individu 
(mesures et données sur les arbres vivants, les arbres morts, les houppiers, …). Cette base qui compte actuelle-
ment une quarantaine de tables (dont la moitié contient des données brutes et traitées, l’autre moitié étant consti-
tuée de tables auxiliaires) peut être interrogée à tout moment selon un large éventail de critères à l’aide de requê-
tes générales (prédéfinies) ou spécifiques à structurer en fonction des besoins et des types de résultats attendus. 

 
Ces résultats se présentent sous la forme de tableaux (plus ou moins élaborés), de graphiques ou encore 

de cartes thématiques. Ils sont diffusés sur papier (publications, articles, réponses personnelles) ou par voie in-
formatique (disquette, courrier électronique). 
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MI : Typologie type de point 
M2 : Topographie relief, exposition, pente, altitude 
M3 : Pédologie description du sol et de l’humus, prélèvement d’échantillons 
M4 : Action sur le sol drains et ornières 
M5 : Diversité végétale relevé botanique des espèces ligneuses et herbacées 
P1 : Historique du peuplement antécédent cultural et origine du peuplement 
P2 : Description du peuplement structure et type de peuplement 
P3 : Etat du peuplement état sanitaire et qualité des bois 
P4 : Atteintes au peuplement dégâts de gibier, d’insectes, tempêtes et incendies 
P5 : Gestion du peuplement travaux sylvicoles, conduite du peuplement 
P6 : Devenir du peuplement description de la régénération 
P7 : Fonctions de la forêt fonctions autres que production 
P8 : Zones non boisées mises à blanc et clairières 
P9 : Ecotones observation des lisières et interfaces 
I1 : Arbres vivants mesures et observations 
I2 : Régénération quantification, composition 
I3 : Arbres morts mesures 
I4 : Bois morts au sol mesures et observations 
I5 : Houppiers abandonnés mesures 
I6 : Souches mesures 
 

P1
P2
P3
P4
P5
P6
P7

P8
P9

I1
I2

I3
I4
I5

I6

Unité d’échantillonnage de 10 ares

Unité d’observation de 30 ares

M1
M4

M2
M3
M5

 
Figure 2.1. – Localisation des diverses mesures et observations de terrain effectuées par l’Inventaire Forestier 

Wallon (selon KOESTEL et al., 1999).  
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2.3. La précision des résultats 
 
Les résultats de tout inventaire statistique sont affectés d’une erreur d’échantillonnage. Leur interpréta-

tion doit en tenir compte, sachant que la précision est d’autant plus faible que la taille de l’échantillon est réduite. 
  
L’erreur d’échantillonnage estimée relative à une variable globale (volumes par exemple) est formée de 

deux composantes : 

-  l’erreur d’estimation des surfaces, celles-ci étant obtenues par la méthode du comptage de points, un point 
représentant 100 ha dans l’état d’avancement actuel de l’inventaire ; 

-  l’erreur d’estimation de la variable considérée, soit le volume sur pied. 
 
La combinaison de ces deux erreurs conduit, lorsque la taille de l’échantillon est réduite, à des erreurs 

globales importantes, d’où la nécessité d’interpréter certains résultats avec prudence, en particulier lorsque les 
surfaces de référence sont inférieures à 10.000 ha. 

 
 
Le tableau 2.1 précise par quelques exemples l’erreur d’échantillonnage liée à l’estimation des surfaces 

par comptage de points. L’erreur d’échantillonnage a été calculée selon la méthode de ZÖHRER [ZÖHRER, 1978]. 
Un point équivaut à une surface de 100 ha. 

 
Tableau 2.1. – Quelques exemples d’erreur d’échantillonnage sur l’estimation des surfaces. 

 
Nbre 

points 
Surface 
estimée 

Erreur 
d’échantillonnage 

 (ha) (ha) (%) 
5.000 
2.500 
1.000 
500 
250 
100 
50 
25 
10 

 500.000 
 250.000 
 100.000 
 50.000 
 25.000 
 10.000 
 5.000 
 2.500 
 1.000 

 1.430 
 1.205 
 965 
 815 
 685 
 550 
 460 
 390 
 310 

 0,3 
 0,5 
 1,0 
 1,6 
 2,7 
 5,5 
 9,2 
 15,6 
 31,0 

 
 
L’erreur d’échantillonnage est le demi-intervalle de confiance de la valeur estimée au niveau de proba-

bilité de 0,95, c’est-à-dire qu’à titre d’exemple, une surface estimée à 100.000 hectares par comptage de points 
(un point équivalant à 100 ha) est comprise avec une probabilité de 95 % entre 99.035 ha et 100.965 ha  
(100.000 ha ± 965 ha ou ± 1,0 %). 

 
Afin de fixer également les idées quant à l’erreur d’estimation des volumes, nous proposons dans  le ta-

bleau 2.2 quelques cas concrets de volumes globaux pour des essences très répandues (épicéa, chêne, …), cou-
rantes (frênes, …), rares (merisier) ou très rares (érable plane). 
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Tableau 2.2. – Erreurs d’échantillonnage sur les volumes globaux de quelques essences. 

 
Essence Volumes 

totaux  
Erreur 

d’échantillonnage 
 (m³ x  

1 000) 
(m³ x  
1 000) 

(%) 

Epicéa 
Chêne 
Hêtre 
Frêne 
Érable syc. 
Merisier 
Erable plane 

 48.563,2 
 20.440,4 
 13.043,6 
 2.940,6 
 1.093,6 
 476,3 
 72,5 

 1.359,8 
 678,6 
 710,9 
 267,9 
 122,2 
 78,4 
 30,6 

 2,8 
 3,3 
 5,5 
 9,1 
 11,2 
 16,5 
 42,2 

 
 
L’erreur d’échantillonnage indiquée est également le demi-intervalle de confiance du volume estimé au 

niveau de probabilité de 0,95. En d’autres termes, à titre d’exemple, le volume total du chêne, estimé à 
20.440.400 m³ est compris avec une probabilité de 95 % entre 19.761.800 m³ et 21.119.000m³ (soit 
20.440.400 m³ ± 678.600 m³ ou ± 3,3 %). 

 
 
 

2.4. La comparaison des résultats 1984 - 1999 
 
A plusieurs reprises, les résultats de l’inventaire terminé en 1984 seront rappelés, dans le but d’effectuer 

les comparaisons avec la situation 1999 et de mettre en évidence l’évolution entre les deux inventaires. Toute-
fois, il convient de considérer avec prudence les informations obtenues lorsque les valeurs proposées sont pro-
ches les unes des autres ou se rapportent à des échantillons restreints. 

 
Ces réserves, bien que moins sévères par rapport à celles émises dans le rapport publié en 1997, sont 

justifiées par deux éléments : 

- les résultats de l’inventaire en cours sont calculés à partir d’un échantillonnage deux fois moins dense que celui 
de 1984 (1 point par 100 ha actuellement, 1 point par 50 ha en 1984) ; 

- les unités d’échantillonnage ne sont pas installées aux mêmes endroits (la grille de points a été déplacée de 250 
m aussi bien dans le sens Nord-Sud que dans l’axe Est-Ouest). 
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-  
 

 
 

     
O. Huart 

Photo 1. Au sud de la Wallonie, la forêt couvre de vastes étendues offrant à la vue de 
 magnifiques paysages. 
 

 
 

     
O. Huart 

Photo 2. La forêt présente de nombreux visages témoins de ses multiples fonctions. 
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3. LA FORÊT WALLONNE EN QUELQUES CHIFFRES 
 
 
 
 
Ce chapitre présente un ensemble d’informations sur la forêt en Région wallonne en termes de surfaces 

occupées (paragraphe 3.1), de capital ligneux sur pied (paragraphe 3.2), et de biomasse (paragraphe 3.3). 
 
 
 

3.1. Les surfaces forestières 
 

3.1.1. Au niveau de la Wallonie 
 
Les zones forestières s’étendent en 1999 sur 544.800 ha soit 32,3 % du territoire wallon (tableau 3.1)(1). 

La forêt productive couvre 477.800 ha (dont 13.800 ha de mises à blanc et 2.300 ha de trouées) soit 87,8 % des 
zones forestières ; le solde, 67.000 ha, est constitué de terrains classés en « autres affectations » se ventilant 
selon leur nature en : 

- voirie et coupe-feu : 32.200 ha 
- landes, incultes et fagnes : 14.500 ha 
- anciennes mises à blanc non replantées : 11.100 ha 
- divers (talus, gagnages, carrières) : 6.700 ha 
- étangs : 2.500 ha. 

Globalement, on constate une légère extension des zones forestières entre 1984 et 1999 mais les terrains 
classés en « autres affectations » sont en nette augmentation par rapport à 1984 (+ 50 %), au détriment des peu-
plements productifs dont l’étendue s’est réduite dans le même temps de 495.800 ha à 477.800 ha. Toutefois, on 
notera que malgré ce recul, les surfaces des peuplements se sont accrues de 87.000 ha au cours du 20ème siècle 
(figure 3.1). Avec une population de 3.327.000 habitants, le rapport population / zones forestières est ainsi de 6,1 
habitants par ha de forêt (soit 0,16 ha par habitant). 

 
Les peuplements feuillus (250.300 ha) représentent 52,4 % de l’ensemble des peuplements. Alors qu’ils 

étaient en recul constant depuis 1895, leur surface a légèrement augmenté ces quinze dernières années contrai-
rement à celle des résineux qui, après une phase d’extension jusqu’en 1984, perdent 20.000 ha. 

 
L’occupation du territoire par les massifs forestiers varie en fonction de l’altitude. Comme le montre le 

tableau 3.2, la forêt est d’autant plus présente que l’altitude est élevée. Très peu présentes sous une altitude de 
100 m, les zones forestières occupent un tiers des sols dès 200 m d’altitude et au-delà de 300 m, 1 ha sur 2 est en 
zones forestières. 
 

                                                           
(1) Selon les observations de l’inventaire, la Wallonie compterait environ 10.500 ha de parcs, 14.100 ha de terrains avec des 

arbres isolés, 17.800 ha de vergers, 5.100 ha de cultures de sapin de Noël et 5.000 ha de talus boisés. 



 10

Tableau 3.1. -- Superficies productives et improductives de la forêt wallonne. 
 

WALLONIE                  Surfaces forestières (ha)  

 Situation 1999 Situation 1984 
 Soumis Non 

Soumis 
Ensemble Soumis Non 

Soumis 
Ensemble 

Feuillus 
Futaies 
Taillis sous futaie 
Taillis 
Peupleraies 

 
 87.700 
 36.300 
 5.100 
 900 

 
 60.900 
 40.200 
 10.200 
 9.000 

 
 148.600 
 76.500 
 15.300 
 9.900 

 
 67.319 
 49.094 
 11.488 
 0 

 
 34.459 
 50.607 
 26.269 
 8.950 

 
 101.778 
 99.701 
 37.757 
 8.950 

Total  130.000  120.300  250.300  127.901  120.285  248.186 
Résineux 
Futaies 

 
  98.600 

 
 128.900 

 
 227.500 

 
 108.405 

 
 139.248 

 
 247.653 

ZONES  
PRODUCTIVES  228.600  249.200  477.800  236.306  259.533  495.839 

AUTRES AFFECTATIONS  26.200  40.800  67.000  18.100  25.600  43.700 
TOTAL ZONES  
FORESTIERES  254.800  290.000  544.800  254.406  285.133  539.539 
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Figure 3.1. – Evolution des surfaces productives de 1895 à 1999. 
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Tableau 3.2. -- Importance des forêts selon l’altitude. 
 

Altitude Surfaces 
totales  

(ha) 

Répartition 
(%) 

Surfaces des 
zones fores-
tières (ha) 

Répartition 
(%) 

Taux de 
boisement 

(%) 
< 100 m 
100 – 199 m 
200 - 299 m 
300 – 399 m 
400 – 499 m 
500 – 599 m 
600 m et + 

248.400 
415.400 
374.800 
250.700 
256.700 
121.200 

23.300 

14,7 
24,6 
22,2 
14,8 
15,2 
7,2 
1,4 

20.000 
65.000 

126.000 
136.600 
121.400 
63.400 
12.400 

3,7 
11,9 
23,1 
25,1 
22,3 
11,6 
2,3 

8,1 
15,6 
33,6 
54,5 
47,3 
52,3 
53,2 

 
 

3.1.2. Au niveau des propriétaires 
 
La forêt wallonne appartient à raison de 53 % aux propriétaires particuliers, 34 % aux communes, 11 % 

à la Région et 2 % aux provinces, CPAS, Fabriques d’Eglise, … 
 
L’Administration forestière (DNF) gère 254.800 ha dont 228.600 ha de peuplement (47,8 % de 

l’ensemble). Les propriétés communales occupent à elles seules plus de 184.000 ha (72,5 % des bois soumis au 
régime forestier) parmi lesquels les forêts feuillues sont majoritaires (tableau 3.3). Les propriétés domaniales 
couvrent 60.000 ha dont 9.800 ha de terrains «autres affectations » parmi lesquels se trouvent les 6.000 ha de 
réserves naturelles domaniales. Les massifs domaniaux sont constitués à parts égales de feuillus et de résineux 
tandis que les autres collectivités dont les biens forestiers sont soumis au régime forestier (provinces, CPAS, 
Fabriques d’Eglise) ne possèdent qu’une dizaine de milliers d’ha. 

Quant aux domaines forestiers des propriétaires particuliers, ils s’étendent sur 290.000 ha (figure 3.2). 
Les peuplements résineux y représentent un peu plus de la moitié de la surface productive et les terrains occupés 
par d’autres affectations (voirie, incultes, friches, …) couvrent 40.800 ha. 

 
Tableau 3.3. – Répartition des zones forestières selon la nature du propriétaire. 
       

 Surfaces occupées (ha) 
Propriétaires Peuplements Zones Terrains Zones Forestières 
 Feuillus Résineux productives improductifs (ha) (%) 
Bois soumis 
 Région wallonne 
 Communes 
 Autres soumis 
 Ensemble 

 
25.200 

100.800 
4.000 

130.000 

 
25.000 
69.100 
4.500 

98.600 

 
50.200 

169.900 
8.500 

228.600 

 
9.800 

14.800 
1.600 

26.200 

 
60.000 

184.700 
10.100 

254.800 

 
11,0 
33,9 
1,9 

46,8 

Bois non-soumis 120.300 128.900 249.200 40.800 290.000 53,2 

Total 250.300 227.500 477.800 67.000 544.800 100,0 
 

La composition des massifs forestiers est sensiblement différente selon la nature des propriétaires : 
feuillus mieux représentés en forêts soumises où le taux de terrains « improductifs » se limite à 10 %, proportion 
de résineux supérieure en forêts non-soumises où la part des sols occupés par les autres affectations s’élève à 14 
%. Quant à l’évolution de 1984 à 1999, elle est nettement marquée par l’affirmation de la prépondérance des 
peuplements feuillus en forêts soumises (54 % des peuplements en 1984, 57 % en 1999), le recul des peuple-
ments résineux dans les bois des particuliers (55 % en 1984, 52 % actuellement) et l’extension des terrains non 
affectés à la production de bois que ce soit en soumis (+ 45 %) ou en privé (+ 59 %), ces trois tendances ne pou-
vant qu’avoir une incidence positive sur la biodiversité en milieu forestier. 
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Figure 3.2. – La forêt wallonne en 1999 selon les propriétaires. 
 
3.1.3. Au niveau des peuplements 

 
Régime exclusif pour les résineux, la futaie constitue également la majorité des peuplements en forêt 

feuillue (59 % des massifs), devant le taillis sous futaie et le taillis. L’évolution depuis 1984 (figure 3.3) témoi-
gne de la tendance à la conversion des forêts secondaires (taillis et taillis sous futaie) en futaies (+ 46 % en ter-
mes d’étendues) ; le taillis sous futaie perd un quart de son étendue et le taillis régresse encore davantage, cédant 
22.500 ha soit 60 % de son étendue initiale. 

 
La ventilation des peuplements en fonction de leur composition (10 types différents sont identifiés) ré-

vèle la prépondérance des pessières dans le paysage forestier. Avec 172.400 ha, elles représentent 36,1 % de 
l’ensemble des peuplements et 75,8 % des résineux (figure 3.4 et tableau 3.4). Elles régressent toutefois de 
25.000 ha par rapport à 1984. 

 

 
Les peuplements feuillus 

 
- hêtraies, chênaies : par convention, peuplements où l’essence principale (respectivement hêtre et chêne) occupe plus des 

deux tiers du peuplement en surface terrière ; 
- peuplements de feuillus nobles : par convention, peuplements où les feuillus dits nobles (ou précieux) – hêtre, chêne, chêne 

rouge, érables, frêne, merisier, orme – occupent seuls (à l’exception du hêtre ou du chêne) ou en mélange entre eux plus des 
deux tiers du peuplement en surface terrière ; 

- autres peuplements feuillus : par convention, peuplements où les feuillus représentent plus de 50 % du matériel sur pied, 
mais ne rentrant pas dans les trois premières catégories. 
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Tableau 3.4. – Ventilation de la forêt wallonne selon les peuplements et la nature des propriétaires. 
 

WALLONIE Surfaces forestières (ha)  
 Situation 1999 Situation 1984 
 Soumis Non 

Soumis 
Ensemble Soumis Non 

Soumis 
Ensemble 

Futaie feuillue       
Hêtraies 31.900 9.100 41.000 29.501 6.701 36.202 
Chênaies 23.800 19.200 43.000 18.042 10.949 28.991 
Feuillus nobles 21.000 18.600 39.600 13.913 8.897 22.810 
Autres pplts feuillus. 11.000 14.000 25.000 5.863 7.912 13.775 
Ensemble 87.700 60.900 148.600 67.319 34.459 101.778 
Taillis ss futaie       
Hêtraies 500 800 1.300 1.228 1.217 2.445 
Chênaies 22.600 16.500 39.100 31.823 25.157 56.980 
Feuillus nobles 6.700 11.000 17.700 9.312 14.666 23.978 
Autres pplts feuillus 6.500 11.900 18.400 6.731 9.567 16.298 
Ensemble 36.300 40.200 76.500 49.094 50.607 99.701 
Taillis 5.100 10.200 15.300 11.488 26.269 37.757 
Peupleraies 900 9.000 9.900 0 8.950 8.950 
Ensemble des feuillus 130.000 120.300 250.300 127.901 120.285 248.186 
Futaie résineuse       
Pessières 71.800 100.600 172.400 83.013 114.472 197.485 
Douglasières 4.700 6.100 10.800 5.992 4.970 10.962 
Mélèzières 3.500 4.800 8.300 3.516 6.751 10.267 
Pineraies 9.700 5.600 15.300 11.429 8.427 19.856 
Autres pplts résineux. 8.900 11.800 20.700 4.455 4.628 9.083 
Ensemble des rési-
neux 

98.600 128.900 227.500 108.405 139.248 247.653 

ZONES FORESTIERES 
PRODUCTIVES 
 

228.600 249.200 477.800 236.306 259.533 495.839 

ZONES FOR. NON 
PRODUCTIVES 26.200 40.800 67.000 18.100 25.600 43.700 

TOTAL DES ZONES 
FORESTIERES 

254.800 290.000 544.800 254.406 285.133 539.539 

 
 

 
Les peuplements résineux 

 
- pessières, douglasaies, mélèzières, pineraies : par convention, peuplements où l’essence principale (épicéa, douglas, mélè-

zes, pins) représente plus de 80 % de la surface terrière du peuplement ; 
- autres peuplements résineux : par convention, peuplements constitués en majorité de résineux (plus de 50 %) mais ne ré-

pondant pas aux critères de classification dans les peuplements de résineux purs ou quasi purs. 

 
Les autres types de peuplements résineux sont nettement moins étendus ; les peuplements de résineux 

mélangés et/ou divers atteignent désormais les 20.000 ha ; il semble que ce type de peuplement (en particulier les 
plantations composées d’épicéa et de douglas en mélange) a de plus en plus la faveur des propriétaires et ges-
tionnaires (son étendue est plus que doublée par rapport à 1984). Les pineraies sont en léger recul, de même que 
les mélèzières alors que les douglasaies se maintiennent à 11.000 ha. 

 
En feuillus, les chênaies restent le peuplement le plus répandu (82.100 ha) malgré une légère régres-

sion ; elles se situent davantage en futaies qu’en taillis sous futaie et en bois soumis qu’en bois non-soumis. 
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Figure 3.3. – Importance et évolution des régimes feuillus entre 1984 et 1999. 
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Figure 3.4. – Ventilation de la forêt wallonne selon les types de peuplements. 
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Viennent ensuite les peuplements de feuillus nobles (57.300 ha) qui occupent 10.000 ha en plus qu’en 
1984. Les autres peuplements feuillus couvrent quant à eux 43.400 ha. 
 Les hêtraies avec 42.300 ha sont en légère extension sur les quinze dernières années ; elles se ren-
contrent quasi-exclusivement en futaies et en grande majorité en forêts soumises (77 % des hêtraies). Enfin, les 
peupleraies, dont 90 % appartiennent à des particuliers, occupent 9.900 ha. 

 
3.1.4. Au niveau des provinces 

 
La répartition des forêts entre les provinces est très inégale : alors que la province de Luxembourg avec 

ses 229.500 ha (42 % de la forêt wallonne à elle seule) affiche un taux de boisement de 51,7 %, le Brabant Wal-
lon ne compte que 9.700 ha de zones forestières soit 1,8 % de la forêt wallonne pour un taux de boisement de 
8,9 % (tableau 3.5). Entre ces deux extrêmes, les provinces de Liège et de Namur se situent à des surfaces fores-
tières et des taux de boisement très proches (respectivement 125.800 ha et 32,7 % à Liège, 132.000 ha et 35,2 % 
à Namur). Au-delà de ces particularités globales, le visage de la forêt se modifie considérablement d’une pro-
vince à l’autre (figure 3.5). Si les feuillus sont largement dominants dans les provinces de Hainaut (79 %), Na-
mur (64 %) et Brabant Wallon (63 %), les résineux sont davantage présents dans les provinces de Liège (56 %) 
et de Luxembourg (52 %). 

 
Tableau 3.5. – Répartition de la forêt wallonne entre les provinces. 

 
 Surfaces occupées par provinces (en ha) 
Peuplements 
 

Brabant wallon Hainaut Liège Luxembourg Namur 

Feuillus 
 Futaies 
 Taillis sous futaie 
 Taillis 
 Peupleraies 

 
3.200 
1.500 

800 
700 

 
14.700 
15.600 

1.900 
5.300 

 
24.100 

9.400 
3.300 

700 

 
66.400 
12.900 

4.600 
1.100 

 
40.200 
37.100 

4.700 
2.100 

Ensemble des feuillus 6.200 37.500 37.500 85.000 84.100 
Résineux 
 Futaies 

 
1.800 

 
3.900 

 
68.600 

 
120.100 

 
33.100 

Hêtraies 
Chênaies 
Feuillus nobles 
Autres feuillus 
Pessières 
Douglasaies 
Mélèzières 
Pineraies 
Autres résineux 

400 
400 

2.000 
1.900 

200 
0 

100 
1.400 

100 

2.400 
12.100 

7.400 
8.400 
2.000 

0 
700 
300 
900 

4.700 
9.500 

10.500 
8.800 

55.600 
1.200 
1.800 
5.000 
5.000 

29.700 
20.200 
18.300 
11.100 
96.000 

6.400 
4.300 
4.800 
8.600 

5.100 
39.900 
19.100 
13.200 
18.600 

3.200 
1.400 
3.800 
6.100 

Zones productives 
Autres affectations 

8.000 
1.700 

41.400 
6.400 

106.100 
19.700 

205.100 
24.400 

117.200 
14.800 

Total zones forestières 9.700 47.800 125.800 229.500 132.000 
Part dans forêt wallonne (%) 
Taux de boisement (%) 

1,8 
8,9 

8,8 
12,6 

23,1 
32,7 

42,1 
51,7 

24,2 
35,2 

Nbre habitants /ha 33,1 26,8 8,0 1,0 3,2 
Situation 1984 
 Feuillus 
 Résineux 
 Zones productives 
 Autres affectations 
 Total zones forestières 

 
7.304 
1.995 
9.299 
1.800 

11.099 

 
41.585 

5.665 
47.250 

4.300 
51.550 

 
30.422 
74.415 

104.837 
15.850 

120.687 

 
85.294 

126.608 
211.902 
15.000 

226.902 

 
83.581 
38.970 

122.551 
6.750 

129.301 
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Au niveau des peuplements, quelques chiffres parmi d’autres attirent l’attention : 53 % des résineux 
sont situés en province de Luxembourg, 49 % des taillis sous futaie en province de Namur et 54 % des peuple-
raies en Hainaut. 

 
De 1984 à 1999, les surfaces forestières ont augmenté dans les provinces les plus boisées (Liège, Namur 

et Luxembourg) alors qu’elles ont diminué dans les autres. 
La pression de la population sur la forêt étant très variable d’une province à l’autre (33,1 habitants par 

hectare de forêt dans le Brabant wallon pour 1 habitant par ha dans la province de Luxembourg), les fonctions de 
la forêt sont dès lors tout à fait différentes au Nord et au Sud du Sillon Sambre-et-Meuse. 

 

1,8%

8,8% 23,1% 42,1% 24,2%

Forêt wallonne = 544800 ha

Taux de
 boisement

8,9% 12,6% 32,7% 51,7% 35,2%

19%

63%

18%

Brabant  wallon

8%

79%

13%

Hainaut

16% 54%

30%

Résineux
Feuillus
Autres affectations

Liège

37%

52%

11%

Luxembourg

25%

64%

11%

Namur

 
Figure 3.5. – La forêt wallonne ventilée selon les provinces. 

 
 

3.2. Capital ligneux sur pied 
 

Les différents volumes 
 

Tous les volumes proposés sont des volumes sur écorce. 
- Volume bois fort tige : volume de la tige de l’arbre jusqu’à la découpe à la circonférence de 22 cm ; sauf spécification 

contraire, c’est toujours ce volume qui est pris en considération ; 
- Volume de la tige à la découpe de 40 cm : pour les résineux uniquement, volume de la tige jusqu’à la découpe à la cir-

conférence de 40 cm ; 
- Volume de la tige à la découpe de 60 cm : pour les résineux uniquement, volume de la tige jusqu’à la découpe à la cir-

conférence de 60 cm ; 
- Volume de la tige à la découpe de 90 cm : pour les résineux uniquement, volume de la tige jusqu’à la découpe à la cir-

conférence de 90 cm ; 
- Volume des branches : pour les feuillus, volume des branches jusqu’à la découpe de 22 cm (volume bois fort branches) ; 
- Volume bois d’œuvre : pour les feuillus, volume de la tige entre le niveau d’abattage et la découpe « bois d’œuvre » ou 

« marchande » qui est la séparation entre le bois utilisé comme bois d’œuvre et le bois de trituration ou de feu. Cette hau-
teur de découpe est mesurée sur le terrain pour les feuillus de 120 cm et plus de circonférence à 1,5 m (elle est située géné-
ralement à une fourche, une bifurcation, une décroissance très forte du tronc) ; pour les petits feuillus et ceux dont on n’a 
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pu mesurer la hauteur de découpe, elle est fixée par convention à la circonférence égale à 50 % de la circonférence à 
1,5 m ; 

- Volume du houppier : volume des branches et de la partie de la tige située entre la découpe bois d’œuvre et la découpe à 
22 cm de circonférence (il correspond à la différence entre le volume total et le volume bois d’œuvre) ; 

- Volume total : volume bois fort total de l’arbre sur pied (volume bois fort tige + volume des branches). 
Pour les brins de taillis, seul le volume bois fort tige est calculé. 
 
 

3.2.1. Matériel sur pied en forêt wallonne 
 
L’estimation du volume total sur pied s’élève à 109.209.000 m³, en augmentation de 22.730.000 m³ par 

rapport à 1984. Les peuplements résineux comptent 58.120.000 m³ pour 51.090.000 m³ en feuillus (tableau 3.6). 
L’augmentation du capital ligneux se répartit à raison de 12.940.000 m³ en résineux (de nombreuses 

plantations non-mesurables en 1984, actuellement inventoriées, sont en phase d’accroissement maximal) et de 
9.800.000 m³ en feuillus (extension des massifs constitués de feuillus, conversion de nombreuses forêts se-
condaires en futaies, vieillissement des taillis). Le vieillissement des peupleraies explique le doublement de leur 
capital ligneux en l’espace de 15 ans (figure 3.6). 

La répartition des volumes sur le type de propriétaires montre un équilibre relatif entre bois soumis et 
non-soumis, les différences se marquant au niveau des peuplements ; ainsi les propriétés privées comptent 53 % 
du volume total des forêts résineuses et 49 % du volume des forêts feuillues. 
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Figure 3.6. – Evolution des volumes sur pied entre 1984 et 1999. 
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Tableau 3.6. – Matériel sur pied en forêt selon la nature du propriétaire. 
 

WALLONIE Ensemble des forêts 
Volumes sur pied (m³ x 1000) 

 Situation 1999 Situation 1984 
 Soumis Non soumis Ensemble Soumis Non soumis Ensemble 

Futaie feuillue 
 Hêtraies 
 Chênaies 
 Feuillus nobles 
 Autres pplts feuillus 

 
7.013,6 
4.401,1 
4.674,7 
1.918,8 

 
2.524,1 
4.114,6 
3.507,0 
2.620,7 

 
9.537,7 
8.515,7 
8.181,7 
4.539,5 

 
6.716,8 
3.103,9 
3.052,8 
1.025,6 

 
2.041,1 
1.997,0 
1.819,1 
1.074,2 

 
8.757,9 
5.100,9 
4.871,9 
2.099,5 

Ensemble 18.008,2 12.766,4 30.774,6 13.898,8 6.931,4 20.830,2 
Taillis ss futaie 
 Hêtraies 
 Chênaies 
 Feuillus nobles 
 Autres pplts feuillus 

 
41,2 

3.763,3 
1.127,0 
1.008,4 

 
99,0 

2.610,3 
1.995,5 
1.801,6 

 
140,2 

6.373,6 
3.122,5 
2.810,0 

 
282,4 

4.866,1 
1.525,3 

734,7 

 
243,3 

3.555,9 
2.343,1 
1.291,7 

 
525,7 

8.422,0 
3.868,4 
2.026,4 

Ensemble 5.939,9 6.506,4 12.446,3 7.408,5 7.434,0 14.842,5 
Taillis 
 du TSF 
 simple 

 
1.412,2 

676,2 

 
1.824,7 
1.553,0 

 
3.236,9 
2.229,2 

 
840,0 
948,5 

 
1.004,4 
1.736,9 

 
1.844,4 
2.685,4 

Ensemble 2.088,4 3.377,7 5.466,1 1.788,5 2.741,3 4.529,8 
Peupleraies 237,4 2.166,3 2.403,7 0,0 1.090,7 1.090,7 

Ensemble des feuillus 26.273,9 24.816,8 51.090,7 23.095,8 18.197,4 41.293,2 

Futaie résineuse 
 Pessières 
 Douglasières 
 Mélèzières 
 Pineraies 
 Autres pplts résineux 

 
21.447,6 

968,2 
785,6 

2.260,1 
2.093,9 

 
24.810,0 

967,0 
1.201,1 
1.288,2 
2.296,7 

 
46.257,6 

1.935,2 
1.986,7 
3.548,3 
4.390,6 

 
19.414,1 

232,5 
500,6 

1.832,9 
710,5 

 
18.800,7 

413,5 
1.180,7 
1.345,2 

750,7 

 
38.214,8 

646,0 
1.681,3 
3.178,1 
1.461,4 

Ensemble des  
résineux 

27.555,4 30.563,0 58.118,4 22.690,6 22.490,8 45.181,4 

TOTAL DES ZONES FO-

RESTIERES 
53.829,3 55.379,8 109.209,1 45.786,4 40.688,2 86.474,6 

 
 
Quant à la ventilation des cubes entre les différents peuplements, la figure 3.7 montre la part prépondé-

rante des pessières (80 % du volume des résineux et 42 % du matériel sur pied en forêt wallonne). Viennent 
ensuite les chênaies, les peuplements de feuillus nobles et les hêtraies. 
 

En termes d’évolution, l’augmentation des volumes est très nette en futaies feuillues, en pessières, en 
douglasaies et en peuplements résineux en mélange. A l’inverse, le capital ligneux est en recul en taillis sous 
futaie et en taillis. 

Comme dans le cas des surfaces, la répartition du matériel ligneux par provinces se caractérise par 
l’importance des volumes sur pied dans la province de Luxembourg (45,2 % du total) (tableau 3.7). C’est surtout 
vrai en résineux (53 % du volume total) et en futaie (48 %). Le solde du volume sur pied se répartit entre les 
autres provinces au prorata des surfaces forestières respectives : les provinces de Liège et de Namur comptent 
des volumes globaux très proches mais de composition fort différentes, 70 % du capital ligneux de la province se 
situent en futaies résineuses à Liège, 65 % en feuillus à Namur. Les cubes en feuillus représentent 78 % du cube 
total dans le Brabant wallon et 89 % en Hainaut. 
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Figure 3.7. – Matériel sur pied par types de peuplements en 1999.  
 

Tableau 3.7. – Matériel ligneux sur pied par provinces. 
 

 Volumes sur pied (m³ x 1.000) 
Peuplements Brabant wallon Hainaut Liège Luxembourg Namur 
Feuillus 
 Futaies 
 Taillis sous futaie 
 Taillis 
 Peupleraies 

 
798,7 
222,9 
275,4 
262,2 

 
2.845,5 
2.625,1 

888,1 
1.353,2 

 
4.897,6 
1.568,0 

898,8 
162,7 

 
14.807,5 

2.316,6 
1.240,9 

89,8 

 
7.425,3 
5.713,7 
2.162,9 

535,8 
Ensemble des feuillus 1.559,2 7.711,9 7.527,1 18.454,8 15.837,7 
Résineux 
 Futaies 

 
452,9 

 
995,6 

 
17.277,1 

 
30.939,3 

 
8.453,5 

Ensemble 2.012,1 8.707,5 24.804,2 49.394,1 24.291,2 
Part dans forêt wallonne (%) 1,8 8,0 22,7 45,2 22,2 
Situation 1984 
 Feuillus 
 Résineux 
 Total 

 
1.482,8 

444,9 
1.927,7 

 
7.031,2 

935,0 
7.966,2 

 
4.660,3 

14.720,2 
19.380,5 

 
16.588,6 
23.973,9 
40.562,5 

 
11.528,8 

5.107,4 
16.636,2 

 
 
Le tableau 3.8 propose pour chaque province les volumes sur pied des différents peuplements. On re-

tiendra essentiellement que le capital forestier de la province de Luxembourg est principalement constitué de 
pessières et hêtraies, que les pessières représentent 58 % du volume sur pied dans la province de Liège tandis 
que la richesse des forêts namuroises se trouve en chênaies, feuillus nobles et pessières. En Hainaut, le volume 
sur pied en feuillus se répartit entre les chênaies, les peupleraies et les peuplements de feuillus nobles ou en mé-
lange. 
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Tableau 3.8. – Matériel sur pied en futaies et taillis sous futaie selon les provinces et les types de peuplements. 

 
 Volumes sur pied (m³ x 1.000) 
Peuplements Brabant wallon Hainaut Liège Luxembourg Namur 
Hêtraies 
Chênaies 
Feuillus nobles 
Peupleraies 
Autres peuplements feuillus 
Pessières 
Douglasaies 
Mélèzières 
Pineraies 
Autres peuplements résineux 

132,5 
76,8 

445,2 
262,2 
367,4 
45,3 
0,0 

22,7 
379,1 

5,7 

706,1 
2.100,6 
1.260,8 
1.353,2 
1.403,2 

526,6 
0,0 

145,9 
41,5 

281,9 

903,4 
1.893,0 
2.089,1 

162,7 
1.579,9 

14.428,8 
151,1 
400,2 

1.298,5 
997,9 

6.968,6 
4.115,7 
4.100,7 

89,8 
1.939,0 

26.034,5 
1.004,2 
1.153,8 

985,5 
1.761,5 

967,3 
6.703,2 
3.408,4 

535,8 
2.060,0 
5.222,4 

779,9 
264,1 
843,7 

1.343,6 
 
 

3.2.2. Matériel sur pied par essence 
 
Les tableaux 3.9 à 3.13 contiennent un ensemble d’informations relatives aux volumes sur pied pour les 

essences mesurées en forêt wallonne. Ces estimations concernent l’ensemble des peuplements ; à titre 
d’exemple, le volume en chêne correspond aux volumes des chênes rencontrés dans tous les peuplements et pas 
seulement dans les chênaies. Ces tableaux regroupent : 

- pour les essences feuillues, les volumes bois fort tige, les volumes des branches, les volumes bois d’œuvre, les 
volumes des houppiers et les volumes totaux, avec pour les principales essences (chênes, hêtre, frêne et peu-
plier) une ventilation par catégories de grosseur marchande regroupées (moins de 120 cm à hauteur d’homme, 
de 120 à 149 cm, de 150 à 179 cm, de 180 à 219 cm et 220 cm et plus) ; les tableaux 3.9 et 3.10 concernent les 
arbres de futaies et les réserves des taillis sous futaie ; le tableau 3.11 présente les volumes des brins de taillis 
(volumes bois fort tige) dans le taillis sous futaie et dans le taillis simple ; 

- pour les essences résineuses, les volumes de la tige aux découpes de 22 cm (bois fort tige), de 40 cm, de 60 cm 
et de 90 cm. Pour les principales d’entre elles (épicéa commun, douglas, mélèzes et pin sylvestre), ces volu-
mes ont en outre été ventilés par catégories de grosseur marchande : moins de 70 cm de circonférence à hau-
teur d’homme, de 70 à 89 cm, de 90 à 119 cm, de 120 à 149 cm et 150 cm et plus (tableaux 3.12 et 3.13). 

 
Quelques résultats méritent l’attention: 

- en feuillus (autres que taillis), deux essences dominent : les chênes (45 % du total) et le hêtre (29 %) ; 35 % du 
capital en chênes se trouvent dans la catégorie des moins de 120 cm de circonférence ; chez le hêtre, la réparti-
tion montre des volumes maxima dans les catégories inférieures à 120 cm et de 180 à 219 cm ; 

- vient ensuite un groupe de trois essences (frêne, peuplier et bouleau) avec des volumes de 2.400.000 à 
3.000.000 m³ ; 50 % du volume en frêne se trouvent dans la classe des moins de 120 cm de circonférence ; 
chez les peupliers, les classes 120 à 179 cm sont les mieux représentées ; les feuillus dit « précieux » autres 
que les chênes et le hêtre (frêne, érable, merisier, chêne rouge et orme) totalisent 5.100.000 m³ (figure 3.8) ; 

- en taillis, charme, chêne et bouleau sont les trois essences les plus abondantes ; cependant, si 80 % du volume 
de charme se concentrent en taillis sous futaie, 68 % du volume des brins de chênes sont en taillis simple alors 
que le bouleau est aussi abondant en taillis sous futaie qu’en taillis simple ; 

- en résineux, l’épicéa commun représente 83 % du capital ligneux ; les trois classes (inférieures à 120 cm) 
comptent chacune plus de 11.000.000 m³ et totalisent 77 % du volume des épicéas (figure 3.9) ; 

- viennent ensuite trois essences : le pin sylvestre, le douglas et les mélèzes avec des volumes compris entre 
2.500.000 et 3.000.000 m³ ; dans les trois cas, la catégorie de 90 à 119 cm comprend le matériel le plus abon-
dant ; 
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- les autres essences résineuses ne sont présentes qu’en quantités limitées (de 100.000 à 500.000 m³) ; il s’agit 
du pin de Corse, de l’épicéa de Sitka, du pin noir d’Autriche et du sapin de Vancouver. 

 
 
 
 

Tableau 3.9. – Matériel sur pied en futaies et taillis sous futaie pour les principales essences feuillues (tous peu-
plements confondus). 

 
 Volumes sur pied (m³ x 1.000) 
Essences Bois fort tige Branches Bois d’œuvre Houppier Total 
Chêne 
 < 120 cm 
 120 – 149  
 150 – 179  
 180 – 219 
 220 et + 

 
7.206,2 
4.850,6 
3.906,0 
3.093,1 
1.384,6 

 
714,5 
899,9 
913,6 
885,1 
498,8 

 
6.845,6 
4.027,0 
3.266,2 
2.562,2 
1.133,9 

 
1.075,1 
1.723,5 
1.553,4 
1.416,0 

749,5 

 
7.920,7 
5.750,5 
4.819,5 
3.978,2 
1.883,4 

Total 20.440,5 3.911.9 17.834,9 6.517,5 24.352,4 
Hêtre 
 < 120 cm 
 120 – 149  
 150 – 179  
 180 – 219 
 220 et + 

 
3.509,8 
1.959,9 
2.559,8 
3.012,5 
2.001,5 

 
274,7 
384,3 
672,4 

1.000,8 
900,8 

 
3.316,0 
1.630,7 
2.107,5 
2.473,5 
1.660,1 

 
468,5 
713,5 

1.124,7 
1.539,8 
1.242,2 

 
3.784,5 
2.344,2 
3.232,2 
4.013,3 
2.902,3 

Total 13.043,5 3.233,0 11.187,8 5.088,7 16.276,5 
Frêne 
 < 120 cm 
 120 – 149  
 150 – 179  
 180 – 219 
 220 et + 

 
1.448,6 

612,2 
490,3 
264,2 
125,2 

 
133,7 
117,6 
128,3 
87,0 
54,6 

 
1.372,1 

511,4 
409,7 
225,8 
110,1 

 
210,2 
218,4 
208,9 
125,4 
69,7 

 
1.582,3 

729,8 
618,6 
351,2 
179,8 

Total 2.940,5 521,2 2.629,1 832,6 3.461,7 
Peuplier 
 < 120 cm 
 120 – 149  
 150 – 179  
 180 – 219 
 220 et + 

 
575,6 
832,7 
619,6 
318,9 
144,1 

 
28,9 
69,9 
81,8 
68,5 
58,6 

 
- 
- 
- 
- 
- 

 
- 
- 
- 
- 
- 

 
604,5 
902,6 
701,4 
387,4 
202,7 

Total 2.490,9 307,7 - - 2.798,6 
Ensemble des feuillus 
 < 120 cm 
 120 – 149  
 150 – 179  
 180 – 219 
 220 et + 

 
17.952,0 

8.944,8 
7.922,0 
6.878,2 
3.758,3 

 
1.390,2 
1.578,6 
1.884,1 
2.104,0 
1.560,8 

 
16.523,9 

6.760,1 
6.078,8 
5.423,1 
2.990,3 

 
2.151,2 
2.854,2 
3.020,4 
3.166,3 
2.119,1 

 
19.342,2 
10.523,4 

9.806,1 
8.982,2 
5.319,1 

Total 45.455,3 8.517,7 37.776,2 13.311,2 53.973,0 
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Tableau 3.10. – Matériel ligneux sur pied pour quelques essences feuillues accompagnatrices (futaies et taillis 

sous futaie). 
 

 Volumes sur pied (m³ x 1.000) 
Essences Bois fort tige Branches Bois d’œuvre Houppier Total 
Aulne glutineux 
Bouleau 
Charme 
Châtaignier 
Chêne rouge 
Erable sycomore 
Merisier 
Ormes 
Peuplier tremble 
Robinier 
Sorbier 
Tilleuls 

347,1 
2.442,3 

568,1 
313,9 
436,3 

1.093,6 
476,3 
48,3 
96,6 
47,8 

152,8 
33,4 

18,8 
96,1 
48,4 
68,1 
80,5 

120,2 
39,1 
2,4 
3,5 
4,3 
5,2 
6,3 

326,9 
2.318,3 

529,1 
284,6 
388,6 

1.007,0 
447,4 
46,2 
92,8 
46,1 

148,6 
31,4 

39,0 
220,1 
87,4 
97,4 

128,2 
206,8 
68,0 
4,5 
7,3 
6,0 
9,4 
6,3 

365,9 
2.538,4 

616,5 
382,0 
516,8 

1.213,8 
515,4 
50,7 

100,1 
52,1 

158,0 
39,7 

 
 
 
Tableau 3.11. – Volumes sur pied (bois fort tige sur écorce) pour les principales essences du taillis. 
 

 Volumes (m³ x 1.000) 

Essences Taillis ss 
futaie 

Taillis 
simple 

Total 

Charme 
Chêne 
Bouleau 
Erable sycomore 
Aulne glutineux 
Frêne 
Tilleuls 
Châtaignier 
Coudrier 
Sorbier 

1.258,9 
288,8 
392,9 
349,2 
225,0 
45,4 
83,6 
87,4 
54,2 
49,8 

319,1 
606,2 
457,2 
96,1 

192,3 
98,7 
25,0 
4,1 

11,0 
14,1 

1.578,0 
895,0 
850,1 
445,3 
417,3 
144,1 
108,6 
91,5 
65,2 
63,9 

Total feuillus 3.236,9 2.229,2 5.466,1 
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Tableau 3.12. – Volumes sur pied à différentes découpes pour les principaux résineux. 
 
 Volumes de la tige (m³ x 1.000) aux découpes de : 

Essences 22 cm 40 cm 60 cm 90 cm 
Epicéa commun 
 < 70 cm 
 70 – 89  
 90 – 119  
 120 – 149  
 150 et + 

 
12.930,9 
11.230,2 
13.318,5 

7.275,1 
3.808,5 

 
9.327,6 

10.610,6 
13.001,5 

7.195,2 
3.787,9 

 
1.877,9 
7.674,3 

11.794,0 
6.930,8 
3.722,5 

 
 
 

5.214,5 
5.562,1 
3.448,7 

Total 48.563,2 43.922,8 31.999,5 14.225,3 
Douglas 
 < 70 cm 
 70 – 89  
 90 – 119  
 120 – 149  
 150 et + 

 
613,7 
597,9 
835,5 
342,5 
354,8 

 
433,6 
563,0 
814,1 
338,3 
353,3 

 
98,3 

404,8 
728,4 
324,3 
348,6 

 
 
 

321,9 
249,1 
329,3 

Total 2.744,4 2.502,3 1.904,4 900,3 
Mélèzes 
 < 70 cm 
 70 – 89  
 90 – 119  
 120 – 149  
 150 et + 

 
313,9 
746,3 
991,6 
419,6 
122,5 

 
235,0 
709,6 
969,4 
415,4 
121,9 

 
45,7 

533,4 
879,8 
401,0 
120,1 

 
 
 

394,5 
325,3 
112,0 

Total 2.593,9 2.451,3 1.980,0 831,8 
Pin sylvestre 
 < 70 cm 
 70 – 89  
 90 – 119  
 120 – 149  
 150 et + 

 
479,7 
591,9 

1.022,9 
634,0 
200,8 

 
312,1 
556,7 
996,7 
626,6 
199,6 

 
54,2 

372,0 
887,1 
601,4 
195,8 

 
 
 

373,4 
464,3 
179,0 

Total 2.929,3 2.691,7 2.110,5 1.016,7 
Ensemble des résineux 
 < 70 cm 
 70 – 89  
 90 – 119  
 120 – 149  
 150 et + 

 
14.784,5 
13.575,0 
16.467,7 

8.841,9 
4.590,7 

 
10.604,5 
12.824,0 
16.073,8 

8.744,3 
4.566,1 

 
2.134,1 
9.246,2 

14.552,0 
8.419,5 
4.488,7 

 
 
 

6.418,6 
6.727,3 
4.163,3 

Total 58.259,8 52.812,7 38.840,5 17.309,2 
 
 

Tableau 3.13. – Matériel ligneux sur pied pour quelques essences résineuses secondaires. 
 

 Volumes de la tige  
(en m³ x 1000) aux découpes de 

Essences 22 cm 40 cm 60 cm 90 cm 
Epicéa de Sitka 
Pin noir d’Autriche 
Pin de Corse 
Sapin de Vancouver
Sapin pectiné 

355,6 
348,7 
426,4 
129,6 
72,6 

325,4 
316,3 
347,1 
114,4 
53,0 

224,5 
242,5 
205,0 
80,1 
33,0 

75,2 
141,3 
65,7 
22,3 
11,0 
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Figure 3.8. – Volumes sur pied pour les chênes, le hêtre, les feuillus nobles et les autres feuillus. 
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Figure 3.9. – Matériel sur pied en résineux (épicéa et autres résineux) par catégories de circonférence. 
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3.3. La biomasse en forêt 
 

 
La biomasse 

 
La biomasse aérienne (au-dessus de la souche) se définit comme la masse de la partie aérienne (tronc, écorce, bran-

ches, rameaux) des arbres (vivants ou morts) à l’exclusion de la souche et des racines. Elle s’exprime en m³ (biomasse hu-
mide) ou en tonnes (biomasse anhydre). 

Elle correspond au volume bois fort total des arbres (tiges + branches) augmenté de la biomasse des rameaux et 
feuilles (ou aiguilles). Cette dernière équivaut à 40 % du volume total [CEE-ONU, 1986]. 

Les résultats de l’inventaire fournissent une estimation relativement précise de la biomasse pour les feuillus pour 
lesquels le volume des branches est disponible. Dans le cas des résineux et du taillis, le coefficient est appliqué au volume 
bois fort tige (le volume des branches n’étant pas calculé).  

 
Le tableau 3.14 propose les volumes bois fort totaux et les biomasses aériennes pour les feuillus et les 

résineux. Le volume bois fort total s’élève à 117,7 millions de m³ et correspond à un volume de la biomasse de 
164,8 millions de m³, répartis à concurrence de 50,5 % pour les feuillus et de 49,5 % pour les résineux. 

 
Tableau 3.14. – Volumes bois fort totaux et biomasses aériennes totales pour les arbres vivants. 
     

 Volumes bois fort  
totaux  

  (m³ x 1000)  % 

Biomasse aériennes  
totales  

  (m³ x 1000)  % 
Feuillus 
 Futaies et réserves du 

taillis sous futaie 
 Taillis 

 
53.973,0 

 
5.466,1 

 
 90,8 
 
 9,2 

 
75.562,2 

 
7.652,5 

 
 90,8 
 
 9,2 

Total des feuillus 59.439,1  50,5 83.214,7  50,5 
Résineux 
 Total des résineux 

 
58.259,4 

 
 49,5 

 
81.563,8 

 
 49,5 

Total général 117.698,5  100,0 164.778,5  100,0 
 
 
 

 
La biomasse anhydre 

 
La biomasse anhydre est également calculée par l’application de coefficients de conversion [CEE – ONU, 1986] au 

volume bois fort total (tiges + branches). La biomasse totale anhydre (exprimée en poids) est utilisée pour l’estimation du 
stock de carbone en forêt. Plusieurs composantes de la biomasse totale sont calculées puis additionnées : biomasse aérienne 
constituée de la biomasse ligneuse et non-ligneuse (brindilles, feuilles ou aiguilles) et biomasse souterraine (de la souche et 
des racines). Elles sont déterminées dans le cas des arbres sur pied (vivants et morts), des bois abandonnés en forêt et des 
souches d’arbres exploités au cours des trois dernières années. 

 
De cette façon, la biomasse totale anhydre des produits ligneux est estimée à près de 87.000.000 de ton-

nes dont 98 % pour les arbres vivants, leur biomasse se répartissant à raison de 87 % dans la partie aérienne et 13 
% pour la souche et les racines. La biomasse des bois morts, qu’ils soient sur pied ou au sol, ne représente donc 
que 1.700.000 tonnes soit 2 % de la totalité (tableau 3.15). 

La part des feuillus est prépondérante (figure 3.10): à eux seuls, ils totalisent une biomasse de près de 
50.000.000 tonnes soit 59 % de la biomasse globale. La biomasse non-ligneuse est proportionnellement plus 
importante chez les feuillus où elle représente 30 % de la biomasse aérienne totale (23 % pour les essences 
résineuses). 
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Tableau 3.15. – Estimation des biomasses feuillues et résineuses en forêt wallonne. 

 
 Biomasse anhydre 

(tonnes x 1.000) 
 Feuillus Résineux Total 
Arbres vivants sur pied 
Biomasse aérienne 
Biomasse souterraine 

 
44.243,6 

5.946,7 

 
29.887,3 

4.660,8 

 
74.130,9 
10.607,5 

Biomasse totale 50.190,3 34.548,1 84.738,4 
Arbres morts sur pied 
Biomasse aérienne 
Biomasse souterraine 

 
454,3 
89,5 

 
218,5 
50,3 

 
672,8 
139,8 

Biomasse totale 543,8 268,8 812,6 
Bois abandonnés au sol 
Biomasse totale 

 
453,0 

 
452,0 

 
905,0 

Souches de moins de 3 ans 
Biomasse totale 

 
104,5 

 
269,0 

 
373,5 

Total général 51.291,6 35.537,9 86.829,5 
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Figure 3.10. – Ventilation en poids de la biomasse totale anhydre du matériel sur pied (feuillus et résineux vi-
vants). 

 
 



27 

4. LES CARACTÉRISTIQUES DU MILIEU FORESTIER 
 
 
 
 

4.1. La forêt et les régions naturelles 
 
L’Ardenne, région naturelle où un ha sur deux est boisé, compte à elle seule 63 % de la forêt wallonne. 

Ces chiffres mettent en évidence l’importance de la forêt au sein d’une seule région naturelle, les autres régions 
ne comptant que 13 % de la forêt wallonne (Condroz), 11 % (Famenne) ou encore moins. 

Les taux de boisement élevés de la Famenne (44 %) et de la Région Jurassique (42 %) sont également 
remarquables. La région limoneuse est la moins boisée (tableau 4.1). 
 
Tableau 4.1. – Répartition de la forêt wallonne entre les régions naturelles. 

 
 Surfaces occupées par régions (en ha) 

Peuplements 
 

Rég. sablo-
limoneuse 

Rég. limo-
neuse 

Condroz Famenne Ardenne Rég. juras-
sique 

Feuillus 
 Futaies 
 Taillis sous futaie 
 Taillis 
 Peupleraies 

 
2.100 
1.100 

500 
300 

 
10.700 

6.700 
2.200 
6.800 

 
28.500 
18.600 

2.000 
1.500 

 
12.300 
26.000 

2.200 
100 

 
77.800 
21.100 

8.100 
600 

 
17.200 

3.000 
300 
600 

Ensemble des feuillus 4.000 26.400 50.600 40.600 107.600 21.100 
Résineux 
 Futaies 

 
1.300 

 
1.800 

 
11.800 

 
12.300 

 
191.200 

 
9.100 

Hêtraies 
Chênaies 
Fe nobles 
Autres feuillus 
Pessières 
Douglasaies 
Mélèzières 
Pineraies 
Autres résineux 

300 
300 

1.400 
1.200 

0 
0 
0 

1.200 
100 

2.200 
2.700 
6.200 
6.300 

700 
0 

600 
400 
100 

3.300 
16.200 
18.100 

9.500 
4.600 
1.100 
1.200 
2.200 
2.700 

800 
26.600 

7.200 
3.700 
5.400 
1.400 

600 
2.700 
2.200 

29.200 
32.000 
18.600 
19.100 

155.400 
8.000 
5.700 
7.300 

14.800 

6.500 
4.300 
5.800 
3.600 
6.300 

300 
200 

1.500 
800 

Zones productives 
Autres affectations 

5.300 
1.400 

28.200 
6.000 

62.400 
7.000 

52.900 
6.300 

298.800 
42.500 

30.200 
3.800 

Total zones forestières 6.700 34.200 69.400 59.200 341.300 34.000 
Part dans forêt wallonne (%) 
Taux de boisement (%) 

1,2 
13,9 

6,3 
7,0 

12,7 
24,5 

10,9 
43,8 

62,7 
51,9 

6,2 
42,2 

Situation 1984 
 Feuillus 
 Résineux 
 Zones productives 
 Autres affectations 
 Total zones forestières 

 
5.021 
1.394 
6.415 
1.350 
7.765 

 
22.800 

4.564 
27.364 

4.050 
31.414 

 
47.544 
13.413 
60.957 

4.600 
65.557 

 
41.655 
14.291 
55.946 

3.300 
59.246 

 
102.241 
202.164 
304.405 
27.750 

332.155 

 
19.975 
11.830 
31.805 

1.850 
33.655 

  
 
Plus encore qu’au niveau des provinces, le paysage forestier change fondamentalement d’une région na-

turelle à l’autre (figure 4.1). L’Ardenne est la seule région où les résineux sont majoritaires (56 % des peuple-
ments) et 84 % des résineux de la forêt wallonne y sont situés ; dans les autres régions, les feuillus composent 
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largement le visage forestier : en région limoneuse avec 77 % des peuplements, en Condroz (73 %), en Famenne 
(69 %) ou encore en Région jurassique (62 %). 

 
En termes de peuplements feuillus, les futaies sont essentiellement présentes en Ardenne (77.800 ha, 

72 % des peuplements) et en Région jurassique (82 %) ; ailleurs, le taillis sous futaie est encore bien présent, 
notamment en Condroz (37 % des peuplements) et en Famenne (64 %). Deux-tiers des peupleraies se trouvent en 
région limoneuse. 

Les comparaisons entre les surfaces occupées par la forêt en 1984 et 1999 traduisent des tendances va-
riables d’une région à l’autre : extension pour certaines régions (Condroz, Ardenne), statu-quo ou légère régres-
sion pour d’autres (Famenne, Gaume notamment). 

 
 

R. jurassique.

26.8%

62.0%

11.2%

Ardenne

56.0%

31.5%

12.4%

Famenne

20.8%

68.6%

10.6%

Autres affectations

Condroz

17.0%

72.9%

10.1%

Résineux Feuillus

R.  Limoneuse

5.3%

77.2%

17.5%

1,2%

6,3% 12,7% 10,9% 62,7% 6,2%

Forêt wallonne = 544800 ha

Taux de
 boisement

13,9% 7,0% 24,5% 43,8% 51,9% 42,2%

R. Sabl. Lim.

19.4%

59.7%

20.9%

 
Figure 4.1. – La forêt wallonne ventilée selon les régions naturelles. 

 
 
 

4.2. La forêt et les territoires écologiques 
 
Les unités d’échantillonnage situées dans les peuplements ont été réparties parmi les territoires écologi-

ques ( ONCLINCKX ET AL [1987]). Les étendues des zones forestières, des peuplements feuillus et résineux et 
les taux de boisement ont été calculés (tableau 4.2). Toutefois, les estimations relatives aux territoires écologi-
ques peu boisés ou peu étendus sont à considérer avec prudence, eu égard à la taille réduite de l’échantillon (se 
reporter au tableau 2.1 pour un ordre de grandeur des erreurs d’estimation des surfaces). 

 
Plus encore que les régions naturelles, les territoires écologiques se différencient par le taux de boise-

ment et la composition de la forêt. Ainsi, en termes de taux de boisement, 8 d’entre eux présentent une couver-
ture forestière de plus de 50 % et 14 ont un taux de boisement « intermédiaire » compris entre 20 et 50 %. 
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Parmi les territoires avec un taux de boisement élevé, se retrouvent les territoires écologiques de 
l’Ardenne (à l’exception de l’Ardenne centro-orientale), les vallées inférieures et moyennes du bassin mosan 
(domaine atlantique), les vallées supérieures des affluents mosans et les Côtes de Moselle. 

D’autres territoires écologiques, classés dans la catégorie intermédiaire, ont cependant des taux très pro-
ches de 50 % : Fagne atlantique, Thiérache, vallées inférieures et moyennes du bassin mosan (domaine médio-
européen), Famenne-Fagne et Ardenne centro-orientale. 

Au niveau de la composition du manteau forestier, les résineux sont majoritaires dans seulement 6 terri-
toires (territoires ardennais et vallées supérieures des affluents mosans) et constituent même plus de trois-quarts 
des peuplements en Ardenne centro-orientale et haute Ardenne (figure 4.2). 
 

Les feuillus sont largement dominants (plus de 75 % des peuplements) dans tous les territoires du do-
maine atlantique et dans sept territoires du domaine médio-européen (Hesbignon, Pays mosan, Marlagne et Ar-
denne condruzienne, Condroz et Condroz oriental, Fagne et Famenne, Côtes d’Ethe et de Messancy, Côtes de 
Moselle). 

 
Tableau 4.2. – Importance de la forêt selon les territoires écologiques. 
 
  

Territoires écologiques 
Surfaces occupées par les  

peuplements 
Zones 

forestières 
Taux de 

boisement
  Feuillus 

(ha) 
Résineux 

(ha) 
Ensemble 

(ha) 
(ha) (%) 

N° Domaine atlantique      
1 Plaines et vallées scaldisiennes 7.100 400 7.500 9.400 8 
2 Hesbino-brabançon 21.000 2.300 23.300 27.300 8 
3 Vallées inférieures et moyennes du bassin mosan 1.100 0 1.100 1.100 50 
4 Pays sambrien 2.600 500 3.100 3.800 14 
5 Sambro-condruzien 13.500 2.000 15.500 17.500 21 
6 Fagne atlantique 5.000 800 5.800 6.000 45 
7 Calestienne atlantique 900 0 900 1.200 15 
8 Thiérache 3.000 700 3.700 4.200 40 
 Domaine médio-européen      
9 Hesbignon 2.800 400 3.200 4.300 7 

10 Vallées inférieures et moyennes du bassin mosan 19.200 7.400 26.600 31.100 45 
11 Terroir Vesdre 3.000 2.100 5.100 5.800 34 
12 Pays meusien 2.000 300 2.300 2.500 28 
13 Calestienne 10.200 6.300 16.500 19.600 31 
14 Marlagne et Ardenne condruzienne 6.500 2.000 8.500 8.800 32 
15 Pays de Herve 2.300 1.300 3.600 4.400 12 
16 Condroz et Condroz oriental 15.800 5.500 21.300 24.100 24 
17 Famenne – Fagne 25.100 6.700 31.800 36.000 49 
18 Vallées supérieures des affluents mosans 11.000 11.600 22.600 25.200 61 
19 Ardenne méridionale 13.400 13.900 27.300 30.200 68 
20 Ardenne atlantique et bassin ardennais 26.500 31.100 57.600 63.500 63 
21 Ardenne occidentale 12.900 20.200 33.100 35.700 61 
22 Ardenne centro-orientale 16.700 57.300 74.000 82.900 46 
23 Haute Ardenne 7.100 45.600 52.700 65.900 58 
24 Vallées supérieures de la Semois et de l’Attert 1.700 1.600 3.300 4.100 20 
25 Côtes de Florenville 14.300 6.900 21.200 23.700 57 
26 Côtes d’Ethe et de Messancy 3.700 600 4.300 4.400 22 
27 Côtes de Moselle 1.900 0 1.900 2.100 72 
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Figure 4.2. – Importance des résineux dans les territoires écologiques ardennais et les vallées supérieures des 

affluents mosans. 
 
 

4.3. La forêt et l’altitude 
 
L’importance de la forêt en termes d’occupation du territoire croît avec l’altitude (tableau 3.2, paragra-

phe 3.1.1.). La répartition et la composition de la forêt changent également selon l’élévation. Six classes 
d’altitude, d’une amplitude de 100 m, ont été définies (tableau 4.3). 

 
Tableau 4.3. – Répartition et composition de la forêt selon l’altitude. 
 

Altitude  Surfaces occupées (en ha) 
(m) Forêts Feuillus Résineux Futaies TSF et 

taillis 
< 100 

100 – 199 
200 – 299 
300 – 399 
400 – 499 
500 et + 

15.400 
56.600 

110.500 
124.600 
110.000 
60.700 

14.800 
46.200 
81.900 
65.200 
33.000 

9.200 

600 
10.400 
28.600 
59.400 
77.000 
51.500 

8.200 
33.000 
65.200 

107.200 
105.800 
59.900 

7.200 
23.600 
45.300 
17.400 

4.200 
800 

 
 
Comme le montre la figure 4.3, 62 % de la forêt se situent au-dessus de 300 m, 36 % au-delà de 400 m 

et 13 % à une altitude supérieure à 500 m. 
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Figure 4.3. – Répartition de la forêt en fonction de l’altitude. 

 
 
La répartition des essences varie également selon l’altitude : 83 % des résineux se situent au-dessus de 

300 m, 57 % au-dessus de 400 m et 23 % au-dessus de 500 m. Quant aux feuillus, 57 % se trouvent sous 300 m, 
26 % entre 300 et 400 m et seulement 17 % à une altitude supérieure à 400 m. 
 
 Le visage de la forêt se modifie donc avec l’altitude. Si les feuillus sont omniprésents sous 300 m (ils 
constituent 96 % des peuplements sous 100 m, 74 % entre 200 et 300 m), l’équilibre s’établit entre 300 et 400 m 
et au-delà de 400 m, les résineux s’imposent de plus en plus (figure 4.4). La futaie représente de 50 à 60 % des 
peuplements sous 300 m, devient le régime dominant entre 300 et 400 m et quasi-unique au-delà de 400 m. 

 
 

4.4. Le relief en milieu forestier 
 
 

 
Le relief 

 
Trois éléments décrivent le relief à l’endroit de l’unité d’échantillonnage : le type de relief, la pente et 

l’exposition. 
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Figure 4.4. – Composition de la forêt en fonction de l’altitude. 
 
 
78 % de la forêt wallonne (soit 374.200 ha) occupent des versants et cette proportion reste du même or-

dre de grandeur quel que soit le peuplement. Les forêts de plateaux et de dômes sont feuillues à raison de 60 % 
alors que 42 % des forêts situées en fonds de vallées (cuvettes) sont résineuses (tableau 4.4). 

 
Tableau 4.4. – Ventilation et composition de la forêt en fonction du relief. 

 
Nature Surfaces occupées (en ha) 

du relief Forêts Feuillus Résineux Futaies TSF et 
Taillis 

Plateau 
Versant 
Dôme 
Fonds de vallée 
Autres 

68.100 
374.200 
10.500 
19.900 

5.100 

40.000 
188.800 

6.300 
11.500 

3.700 

28.100 
185.400 

4.200 
8.400 
1.400 

52.500 
301.300 

8.200 
14.600 

2.700 

15.600 
72.900 

2.300 
5.300 
2.400 

 
 
La pente du terrain constitue une caractéristique essentielle du relief eu égard à son importance dans le 

cadre de l’exploitation des peuplements et dans le contexte de la protection des sols contre l’érosion. Ainsi, il 
ressort que 48 % des peuplements forestiers occupent des terrains dont la pente est inférieure à 5° tandis que 37 
% occupent des pentes entre 5 et 14° (à parts égales entre feuillus et résineux dans les 2 situations) (tableau 4.5 et 
figure 4.5). 71.700 ha se situent sur des terrains dont la pente excède 15° et même 9.800 ha sur des pentes égales 
ou supérieures à 30°. Dans ces deux situations, la part des feuillus passe respectivement à 61 et 78 % des peu-
plements, de même que les parts des taillis sous futaie et taillis atteignent 30 et 60 %. 

 
La forêt joue également un rôle de protection des sols en pente contre l’érosion et le glissement de ter-

rain. Si on considère que cette fonction prend de l’importance à partir de 5°, 247.300 ha de forêts (soit 52 % de 
la forêt wallonne) assurent ce rôle de protection. Cette fonction devient prépondérante pour les sols de 15 à 29° 
de déclivité (13 %) et exclusive pour les sols à très forte pente (2 %), des mesures de gestion adaptées devant 
être appliquées dans ces cas. 
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Tableau 4.5. – Ventilation et composition de la forêt en fonction de la pente. 

 
Pente du Surfaces occupées (en ha) 
terrain 

(°) 
Forêts Feuillus Résineux Futaies TSF et 

Taillis 
< 5 

5-14 
15-29 
≥ 30 

230.500 
175.600 
61.900 

9.800 

116.500 
88.200 
38.000 

7.600 

114.000 
87.400 
23.900 

2.200 

187.100 
145.300 
43.000 

3.900 

43.400 
30.300 
18.900 

5.900 
 
 

13.0%

36.8%

48.2%

2.1%

< 5° 5 - 14° 15 - 29° 30° et +

 
 

Figure 4.5. – Répartition de la forêt en fonction de la pente du terrain. 
 
 
Si le secteur écologique se définit par son climat et sa géomorphologie, le sous-secteur (principal, chaud 

ou froid) est déterminé par l’exposition (nulle dans le premier cas, exposée au soleil dans le second et opposée 
dans le troisième). Globalement, les expositions observées ne révèlent pas de tendance particulière (tableau 4.6). 

 
 

Tableau 4.6. – Répartition des surfaces forestières en fonction de l’exposition du terrain. 
 

 
Exposition 

Surfaces  
correspondantes 

(ha)          (%) 

 
Exposition 

Surfaces  
correspondantes 

(ha)         (%) 
Nord 
Nord-Est 
Est 
Sud-Est 
Sud 

57.600 12,1 
30.300 6,3 
37.300 7,8 
48.300 10,1 
67.500 14,1 

Sud-Ouest 
Ouest 
Nord-Ouest 
Nulle 

37.300 7,8 
50.200 10,5 
66.600 13,9 
82.300 17,2 
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-  
 

-  

     
O. Huart 

Photo 3 . Le hêtre forme de vastes peuplements presque purs dans lesquels la régénération  
naturelle est présente lorsque les conditions lui sont favorables. 

 
 

 

      
O. Huart 

Photo 4.  Dans les vieilles futaies d’épicéa , la régénération naturelle s’installe dès que le couvert 
 s’éclaircit et laisse pénétrer la lumière dans le peuplement. 
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5. LES PEUPLEMENTS DE LA FORÊT WALLONNE 
 
 

 
L’inventaire forestier distingue 10 types de peuplement en fonction de la composition de la strate arbo-

rescente. Chacun d’entre eux est présenté notamment en termes d’importance et de répartition ; ses caractéristi-
ques dendrométriques sont ensuite analysées. 

 
 

5.1. Les hêtraies 
 

 
Les hêtraies 

 
Par convention, les hêtraies sont les peuplements dans lesquels le hêtre représente en surface terrière 

plus des deux-tiers des essences présentes.  
 
Les hêtraies appartiennent en grande majorité aux collectivités (77 %) et surtout aux communes. Les hê-

traies – 97 % d’entre elles sont des futaies – se répartissent irrégulièrement en Wallonie (tableau 5.1) : 69 % 
d’entre elles se situent en Ardenne et 15 % en Région jurassique ; elles sont pratiquement absentes en Région 
sablo-limoneuse et en Famenne. C’est en Région jurassique que les hêtraies représentent la part la plus impor-
tante des peuplements. Il n’est pas surprenant de constater que 46 % d’entre elles (26.100 ha) se trouvent à une 
altitude supérieure à 400 m et que 75 % se situent sur des terrains dont la pente excède 5°.  

 
Tableau 5.1. – Répartition des hêtraies par régions naturelles. 
 

Régions naturelles Surfaces occupées Volumes sur pied  
 (ha) P1 % P2 % (m³ x 1000) 
Région sablo-limoneuse 
Région limoneuse 
Condroz 
Famenne 
Ardenne 
Région jurassique 

 300 
 2.200 
 3.300 
 800 
 29.200 
 6.500 

 0,7 
 5,2 
 7,8 
 1,9 
 69,0 
 15,4 

 5,7 
 7,8 
 5,3 
 1,5 
 9,8 
 21,5 

 119,0 
 683,4 
 546,6 
 124,3 
 6.606,1 
 1.598,8 

Région wallonne  42.300  100,0  8,9  9.678,2 

P1 % = part dans les hêtraies wallonnes 
P2 % = part dans les peuplements de la région naturelle. 

 
 

Le matériel sur pied, constitué à raison de 90 % de hêtre, atteint globalement près de 10.000.000 m³. A 
titre indicatif, le tableau 5.2 présente le matériel sur pied des hêtraies (sous-étage non compris). Il apparaît que la 
moitié du cube se concentre entre 120 et 200 cm de circonférence (avec un maximum entre 150 et 180 cm) ; 
66 % du volume total de hêtre de la forêt wallonne (tableau 3.9) se situent en hêtraies. 

 
Les hêtraies se caractérisent par une densité élevée ; la surface terrière moyenne atteint en effet 22 m² 

par ha pour 253 tiges (tableau 5.3). La répartition des hêtraies en fonction de la surface terrière montre que 50 % 
d’entre elles ont une surface terrière supérieure à 20 m²/ha (figure 5.1). Dans ces conditions, le volume moyen à 
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l’ha (bois fort tige sur écorce) se monte à 228 m³, tous stades de développement confondus. Il est plus élevé en 
régions sablo-limoneuse et limoneuse (397 et 311 m³/ha) alors qu’il n’atteint que 155 m³ en Famenne. 

 
Tableau 5.2. – Matériel sur pied en hêtraies (étage principal). 

 
Catégories de Volumes sur pied 
circonférence Hêtre Autres essences Total 

(cm) m³ x 1000 P1 % P2 % m³ x 1000 P1 % P2 % m³ x 1000 P1 % 
< 70 

70-99 
100-119 
120-149 
150-179 
180-199 
200-219 
220-249 
250 et + 

621,7 
678,3 
652,5 

1.254,4 
1.812,2 
1.208,8 

944,3 
836,0 
551,7 

7,3 
7,9 
7,6 

14,7 
21,2 
14,1 
11,0 
9,8 
6,4 

95,5 
91,7 
92,2 
82,6 
88,3 
88,9 
92,8 
93,2 
97,3 

29,2 
61,6 
55,1 

264,8 
239,8 
150,8 
73,0 
60,8 
15,3 

3,1 
6,5 
5,8 

27,9 
25,2 
15,9 
7,7 
6,4 
1,6 

4,5 
8,3 
7,8 

17,4 
11,7 
11,1 
7,2 
6,8 
2,7 

650,9 
739,9 
707,6 

1.519,2 
2.052,0 
1.359,6 
1.017,3 

896,8 
567,0 

6,8 
7,8 
7,4 

16,0 
21,6 
14,3 
10,7 
9,4 
6,0 

Total 8.559,9 100,0 90,0 950,4 100,0 10,0 9.510,3 100,0 

P1 % = pourcentage par rapport au total de l’essence. 
P2 % = pourcentage par rapport au total de la catégorie toutes essences confondues. 
 
 

Tableau 5.3. – Principales caractéristiques des peuplements de hêtre. 
 

Hêtraies Ensemble des propriétaires 
Structures Futaies Taillis sous futaie Ensemble 

Surfaces (ha) 
 Surfaces 1999 
 Surfaces 1984 
 Evolution 1984-1999 

 
 41.000 
 36.202 
 + 13 % 

 
 1.300 
 2.445 
 - 47 % 

 
 42.300 
 38.647 
 + 9 % 

Matériel sur pied (m³ x 1.000) 
 Capital ligneux 1999 
 Capital ligneux 1984 
 Evolution 1984-1999 

 
 9.538.0 
 8.757,9 
 + 9 % 

 
 140,2 
 525,7 
 - 78 % 

 
 9.678,2 
 9.283,6 
 + 4 % 

Caractéristiques moyennes des 
peuplements (à l’ha) 
 Nombre de tiges (n) 
 Surface terrière (m²) 
 Volume total (m³) 
  < 120 cm 
  120-179 cm 
  180 cm et + 
 Circonférence moyenne (cm) 

 
 
 260,6 
 22,6 
 277,2 
 53,5 (19,3 %) 
 110,4 (39,8 %) 
 113,4 (40,9 %) 
 104,4 

 
 
 63,4 
 9,4 
 104,5 
 8,7 (8,3 %) 
 38,5 (36,8 %) 
 57,3 (54,8 %) 
 136,5 

 
 
 253,5 
 22,1 
 271,1 
 51,9 (19,1 %) 
 107,8 (39,8 %) 
 111,4 (41,1 %) 
 105,4 

Principales essences  
(% en surface terrière) 
 1. Hêtre 
 2. Chêne 
 3. Erable sycomore 

 
 
 89,6 
 8,5 
 0,5 

 
 
 75,7 
 7,7 
 4,2 

 
 
 89,2 
 8,5 
 0,6 

Caractéristiques de l’essence 
principale 
 Circonférence dominante (cm) 
 Circonférence moyenne (cm) 

 
 
 180,5 
 103,9 

 
 
 204,4 
 186,4 

 
 
 181,3 
 106,4 
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Le volume se répartit principalement dans les catégories 120 à 179 cm et 180 cm et plus de circonfé-

rence, ces deux classes comptant chacune environ 40 % du volume moyen à l’hectare.  
 
La distribution des peuplements selon leur circonférence moyenne (figure 5.1) montre que pour 22 % 

d’entre eux, elle est supérieure à 170 cm (hêtraies âgées) ; les jeunes hêtraies (circonférence moyenne inférieure 
à 70 cm) représentent également 22 % des peuplements. A ces 9.200 ha de jeunes hêtraies, il faut ajouter 6.400 
ha formant le sous-étage de la futaie à deux étages dont la circonférence moyenne est également inférieure à 70 
cm. 
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Figure 5.1. – Ventilation des hêtraies selon la surface terrière et la circonférence moyenne. 

 
 
Le hêtre forme des peuplements quasi-purs : il représente en moyenne 89 % des essences présentes ; hê-

tre et chênes comptent 98 % des arbres des hêtraies.  
 
Au niveau de la régénération naturelle, la présence de semis, de fourrés ou de gaulis est notée sur 

18.500 ha (44 % des hêtraies), la présence de fourrés ou de gaulis (stade de régénération acquise) sur 10.100 ha 
(un quart des hêtraies). Cette régénération couvre en moyenne 18 % du sol au stade semis et 12 % aux stades 
fourrés et gaulis. Dans 85 % des cas, l’essence régénérée est le hêtre. 

 
Toutefois, la problématique de la régénération se pose en termes contrastés selon la région. En Ardenne, 

par exemple, il apparaît nettement (figure 5.2) que la répartition des tiges par catégories de circonférence se 
rapproche de l’allure de la courbe d’une futaie jardinée en Basse et Moyenne Ardenne (altitude inférieure à 450 
m) tandis qu’un déficit évident de régénération se marque en Haute Ardenne. Par contre, l’excédent relatif de 
hêtres de 100 à 180 cm se retrouve dans les deux sous-régions. Les surfaces terrières globales sont de 20 m² dans 
les deux cas. 
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Figure 5.2. – Structures des hêtraies d’Ardenne (altitude inférieure ou supérieure à 450 m). 

 
 

5.2. Les chênaies 
 
 

Les chênaies 
 
Les chênaies sont par convention les peuplements dans lesquels les chênes (sessile et pédonculé indis-

tinctement) représentent en surface terrière plus des deux-tiers des essences présentes.  
 
57 % des chênaies sont soumises au régime forestier et près de 49 % sont des propriétés communales. 

Les chênaies sont donc davantage présentes que les hêtraies dans les propriétés privées, une bonne partie d’entre 
elles se situant dans des régions où les particuliers possèdent la majorité des massifs boisés (tableau 5.4). 

 
Tableau 5.4. – Répartition des chênaies par régions naturelles. 
 

Régions naturelles Surfaces occupées Volumes sur pied  
 (ha) P1 % P2 % (m³ x 1000) 
Région sablo-limoneuse 
Région limoneuse 
Condroz 
Famenne 
Ardenne 
Région jurassique 

 300 
 2.700 
 16.200 
 26.600 
 32.000 
 4.300 

 0,4 
 3,3 
 19,7 
 32,4 
 39,0 
 5,2 

 5,7 
 9,6 
 26,0 
 50,3 
 10,7 
 14,2 

 39,0 
 535,6 
 2.974,5 
 4.204,6 
 6.317,3 
 818,3 

Région wallonne  82.100  100,0  17,2  14.889,3 

P1 % = part dans les chênaies wallonnes 
P2 % = part dans les peuplements de la région naturelle. 
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L’Ardenne, la Famenne et le Condroz sont les trois régions principales où se situent les chênaies. Elles 
dominent le paysage forestier en Famenne (elles y constituent la moitié des peuplements) et sont une composante 
importante de la forêt en Condroz. Présentes pour les deux-tiers d’entre elles sous 300 m d’altitude, elles se limi-
tent à 6.700 ha au-delà de 400 m.  

 
Le matériel sur pied s’élève actuellement à près de 15.000.000 m³. Il se répartit à raison de 57 % en fu-

taies et 43 % en taillis sous futaie. Toutes chênaies confondues (tableau 5.5), le capital sur pied en chêne se 
monte à près de 13.300.000 m³, ce qui représente 91 % du volume total de ces peuplements, les chênes de 120 à 
149 cm étant les plus abondants. 

 
Tableau 5.5. – Matériel sur pied en chênaies (étage principal). 

 
Catégories de Volumes sur pied 
circonférence Chêne Autres essences Total 

(cm) m³ x 1000 P1 % P2 % m³ x 1000 P1 % P2 % m³ x 1000 P1 % 
< 70 

70-99 
100-119 
120-149 
150-179 
180-199 
200-219 
220-249 
250 et + 

954,3 
2.220,6 
2.196,9 
3.203,2 
2.378,2 
1.057,5 

606,8 
461,8 
208,0 

7,2 
16,7 
16,5 
24,1 
17,9 
8,0 
4,6 
3,5 
1,6 

77,7 
87,2 
95,2 
92,6 
93,1 
94,3 
94,3 
97,8 
93,3 

273,4 
326,2 
111,2 
254,5 
175,7 
63,8 
37,0 
10,2 
15,0 

21,6 
25,7 
8,8 

20,1 
13,9 
5,0 
2,9 
0,8 
1,2 

22,3 
12,8 
4,8 
7,4 
6,9 
5,7 
5,7 
2,2 
6,7 

1.227,7 
2.546,8 
2.308,1 
3.457,7 
2.553,9 
1.121,3 

643,8 
472,0 
223,0 

8,4 
17,5 
15,9 
23,8 
17,5 
7,7 
4,4 
3,2 
1,5 

Total 13.287,3 100,0 91,3 1.267,0 100,0 8,7 14.554,3 100,0 

P1 % = pourcentage par rapport au total de l’essence. 
P2 % = pourcentage par rapport au total de la catégorie toutes essences confondues. 

 
Au niveau des chênaies, la distinction entre ces deux régimes est toujours réelle. Si le taillis sous futaie 

régresse de 57.000 ha en 1984 à 39.100 ha actuellement, la futaie s’étend de 14.000 ha pour atteindre 43.000 ha 
en 1999 (tableau 5.6). L’écart entre les deux régimes est perceptible au niveau des principales caractéristiques 
dendrométriques : nombre de bois, surface terrière et volume à l’hectare sont nettement plus faibles en taillis 
sous futaie et ce, de 25 à 27 %. La composition des peuplements montre que le chêne est davantage présent dans 
les taillis sous futaie, la seconde essence étant le bouleau alors qu’en futaie le chêne est suivi par le hêtre. 

Le visage de la chênaie est différent selon la région : en Ardenne, deux-tiers des chênaies sont des fu-
taies (surface terrière : 20,2 m²/ha, pourcentage en surface terrière du chêne : 89 %) ; en Famenne, 73 % des 
chênaies sont des taillis sous futaie assez clairs (16,3 m² de surface terrière à l’ha) dans lesquels le chêne repré-
sente 95 % des tiges de la réserve. 

 
La répartition de la surface terrière du chêne par catégories de grosseur confirme l’excédent de matériel 

sur pied dans les classes allant de 60 à 180 cm de circonférence (figure 5.3). 
 
En comparant cette répartition observée à la répartition théorique d’une futaie jardinée (surface terrière 

totale fixée à 16,2 m² soit la surface terrière mesurée, terme d’exploitabilité fixé à la circonférence maximale 
observée de 320 cm), outre l’accumulation précitée apparaît un déficit en tiges de moins de 60 cm. Dans le 
même ordre d’idées, la régénération naturelle en chêne n’a été observée que sur 12.500 ha (soit 15 % des chê-
naies) dont 11.500 ha avec présence de semis et moins de 1.000 ha ou l’on relève des fourrés et gaulis. Cette 
régénération ne couvre en moyenne que 15 % des peuplements où elle se rencontre. 

La régénération artificielle est peu fréquente, seuls 1.300 ha de plantations âgées de 1 à 10 ans ont été 
recensés ; ce sont des plantations pures en chêne ; 85 % d’entre elles se situent en forêts communales ou doma-
niales. 
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Tableau 5.6. – Principales caractéristiques des peuplements de chêne. 
 

Chênaies Ensemble des propriétaires 
Structures Futaies Taillis sous futaie Ensemble 

Surfaces (ha) 
 Surfaces 1999 
 Surfaces 1984 
 Evolution 1984-1999 

 
 43.000 
 28.991 
 + 48 % 

 
 39.100 
 56.980 
 - 31 % 

 
 82.100 
 85.791 
 - 4 % 

Matériel sur pied (m³ x 1.000) 
 Capital ligneux 1999 
 Capital ligneux 1984 
 Evolution 1984-1999 

 
 8.515,7 
 5.100,9 
 + 67 % 

 
 6.373,6 
 8.422,0 
 - 24 % 

 
 14.889,3 
 13.522,9 
 + 10 % 

Caractéristiques moyennes des 
peuplements (à l’ha) 
 Nombre de tiges (n) 
 Surface terrière (m²) 
 Volume total (m³) 
  < 120 cm 
  120-179 cm 
  180 cm et + 
 Circonférence moyenne (cm) 

 
 
 305,8 
 20,9 
 217,7 
 93,2 (42,8 %) 
 90,6 (41,6 %) 
 33,9 (15,6 %) 
 92,6 

 
 
 230,4 
 15,5 
 157,1 
 63,2 (40,2 %) 
 63,8 (40,6 %) 
 30,2 (19,2 %) 
 91,9 

 
 
 269,7 
 18,3 
 188,7 
 78,8 (41,8 %) 
 77,8 (41,2 %) 
 32,1 (17,0 %) 
 92,3 

Principales essences  
(% en surface terrière) 
 1. Chêne 
 2. Hêtre 
 3. Bouleau 

 
 
 88,4 
 4,8 
 2,1 

 
 
 92,5 
 1,0 
 2,4 

 
 
 90,4 
 3,0 
 2,2 

Caractéristiques de l’essence 
principale 
 Circonférence dominante (cm) 
 Circonférence moyenne (cm) 

 
 
 151,3 
 105,1 

 
 
 144,0 
 99,8 

 
 
 147,.8 
 102,6 
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Figure 5.3. – Répartition en fonction de la circonférence du chêne de la chênaie en termes de surface terrière. 
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Dans le contexte de la conversion des taillis sous futaie en futaie, une structure supplémentaire – la fu-
taie sur taillis intermédiaire entre la futaie et le taillis sous futaie - est identifiée. Sur un échantillon de 269 points 
en chênaies, 25 % se situent en futaies pleines, 33 % en futaies sur taillis et le solde soit 42 % en taillis sous 
futaie. Les différences entre les trois structures se traduisent par une augmentation de la densité de la futaie (fi-
gure 5.4). 

 
La conversion du taillis sous futaie vers la futaie sur taillis et la futaie affecte également le taillis ; sa 

disparition progressive s’exprime par le nombre de tiges (990 bois/ha en taillis sous futaie, 565 en futaie sur 
taillis), leur circonférence moyenne (35,3 cm et 30,7 cm) ou encore la surface terrière (figure 5.4) et le volume 
(62 et 23 m³/ha). La composition des taillis évolue : si le charme représente 52 % des brins en taillis sous futaie 
suivi du bouleau (16 %) et du chêne (13 %), sa part se réduit à 32 % en futaie sur taillis, celle du bouleau des-
cend à 8 % tandis que le chêne s’établit à 21 %; dans les taillis des futaies sur taillis on note l’apparition non 
négligeable du hêtre (15 %) et du noisetier (10 %). 
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Figure 5.4. – Densité de la futaie et du taillis dans les futaies, taillis sous futaie et futaie sur taillis de chênes. 
 
 

5.3. Les peuplements de feuillus nobles 
 
 

Les feuillus nobles 
 
Les feuillus nobles ou feuillus « précieux » sont les chênes indigènes, le hêtre, le frêne, les érables, 

l’orme, le merisier et le chêne rouge d’Amérique. Par convention, les peuplements de feuillus nobles regroupent 
les peuplements où ces essences représentent seules ou en mélange plus des deux-tiers de la surface terrière des 
espèces ligneuses, à l’exception toutefois du chêne et du hêtre dont c’est le total des deux qui doit atteindre 
66,6 % (si une de ces deux essences atteint seule ce seuil, il s’agit d’un peuplement considéré comme hêtraie ou 
chênaie). 
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Les peuplements de feuillus nobles couvrent 57.300 ha ; cette surface est en nette augmentation par rap-
port à 1984 (+ 22 %). Si à cette époque les surfaces occupées se partageaient à parts presque égales entre taillis 
sous futaie et futaies, l’évolution s’est faite vers les futaies. Plus de la moitié de ces peuplements soit 29.600 ha 
appartiennent à des propriétaires particuliers et un tiers est situé dans les forêts communales. 

 
Les peuplements de feuillus nobles se rencontrent surtout en Condroz et en Ardenne ; ils sont moins 

fréquents en Famenne, Régions limoneuse et jurassique (tableau 5.7). 64 % d’entre eux se trouvent à une altitude 
inférieure à 300 m pour 12 % au-delà de 400 m. 

 
Tableau 5.7. – Répartition des peuplements de feuillus nobles par régions naturelles. 
 

Régions naturelles Surfaces occupées Volumes sur pied  
 (ha) P1 % P2 % (m³ x 1000) 

Région sablo-limoneuse 
Région limoneuse 
Condroz 
Famenne 
Ardenne 
Région jurassique 

 1.400 
 6.200 
 18.100 
 7.200 
 18.600 
 8.800 

 2,4 
 10,8 
 31,6 
 12,6 
 32,5 
 10,1 

 26,4 
 22,0 
 29,0 
 13,6 
 6,2 
 19,2 

 318,5 
 1.228,0 
 3.475,6 
 964,5 
 4.158,8 
 1.158,8 

Région wallonne  57.300  100,0  12,0  11.304,2 

P1 % = part dans les peuplements de la Wallonie 
P2 % = part dans les peuplements de la région naturelle. 

 
Le matériel sur pied atteint 11.300.000 m³, soit une moyenne de 214 m³ par hectare de peuplement me-

suré. L’étage principal de ces peuplements compte à lui seul 11.100.000 m³ (tableau 5.8), les trois principales 
espèces (chêne, hêtre et frêne) comptabilisent à elles seules 80 % du volume sur pied. Globalement, les classes 
de circonférence de 120 à 180 cm comptent le volume le plus élevé.  

 
Tableau 5.8. – Matériel sur pied en peuplements de feuillus nobles (étage principal). 

 
Catégories de Volumes sur pied 
circonférence Chêne Hêtre Frêne Total 

(cm) m³ x 1000 P2 % m³ x 1000 P2 % m³ x 1000 P2 % m³ x 1000 P1 % 
< 70 

70-99 
100-119 
120-149 
150-179 
180-199 
200-219 
220-249 

250 cm et + 

82,5 
282,4 
396,7 
853,9 
874,9 
537,1 
369,6 
311,1 
186,4 

7,1 
18,7 
30,2 
40,0 
43,5 
46,9 
49,5 
45,6 
41,8 

241,7 
196,8 
218,7 
413,9 
504,3 
357,0 
263,1 
274,1 
183,7 

20,9 
13,1 
16,6 
19,4 
25,0 
31,2 
35,3 
40,2 
41,2 

308,5 
480,2 
373,8 
476,6 
401,4 
156,6 
45,9 
73,6 
34,1 

26,6 
31,9 
28,4 
22,3 
19,9 
13,7 
6,2 

10,8 
7,0 

1.158,2 
1.506,8 
1.314,6 
2.133,4 
2.013,4 
1.144,1 

746,1 
682,0 
445,8 

10,4 
13,5 
11,8 
19,1 
18,1 
10,3 
6,7 
6,1 
4,0 

Total 3.894,6 34,9 2.653,3 23,8 2.348,0 21,1 11.144,4 100,0 

P1 % = pourcentage par rapport au total  
P2 % = pourcentage par rapport au total de la catégorie toutes essences confondues. 

 
Les écarts entre la futaie et le taillis sous futaie sont significatifs en termes de surface terrière et de vo-

lume (proches de 30 %), les futaies se caractérisant par une densité élevée et un volume important dont la 
répartition montre la prépondérance de la classe de grosseur de 120 à 179 cm (tableau 5.9). 

 
La composition des peuplements de feuillus nobles est différente en futaies ou en taillis sous futaie : 

dans le premier cas, chêne et hêtre dominent, dans le second, chêne et frêne sont les deux essences principales, 
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érable, merisier et hêtre se situant en retrait. En fait, ces répartitions traduisent d’une part l’importance des peu-
plements mélangés chêne-hêtre de l’Ardenne (26.100 ha) et de l’autre, l’extension des frênaies pures (8.300 ha) 
et des peuplements en mélange de frêne et de chêne (8.900 ha) du Condroz. Les autres feuillus nobles constituent 
des peuplements peu étendus : peuplements purs ou presque purs en érable sycomore (2.100 ha), chêne rouge 
(1.800 ha), merisier (1.400 ha) ou mélangés en hêtre et érable (1.700 ha). La figure 5.5 montre l’importance de 
ces formations végétales parmi l’ensemble des peuplements de feuillus nobles. 

 
Tableau 5.9. – Principales caractéristiques des peuplements de feuillus nobles. 

 
Peuplements de feuillus nobles Ensemble des propriétaires 

Structures Futaies Taillis sous futaie Ensemble 
Surfaces (ha) 
 Surfaces 1999 
 Surfaces 1984 
 Evolution 1984-1999 

 
 39.600 
 22.810 
 + 74 % 

 
 17.700 
 23.978 
 - 26 % 

 
 57.300 
 46.788 
 + 22 % 

Matériel sur pied (m³ x 1.000) 
 Capital ligneux 1999 
 Capital ligneux 1984 
 Evolution 1984-1999 

 
 8.181,7 
 4.871,9 
 + 68 % 

 
 3.122,5 
 3.868,4 
 - 19 % 

 
 11.304,2 
 8.740,3 
 + 29 % 

Caractéristiques moyennes des 
peuplements (à l’ha) 
 Nombre de tiges (n) 
 Surface terrière (m²) 
 Volume total (m³) 
  < 120 cm 
  120-179 cm 
  180 cm et + 
 Circonférence moyenne (cm) 

 
 
 346,3 
 21,3 
 233,1 
 78,5 (33,7 %) 
 90,7 (38,9 %) 
 63,9 (27,4 %) 
 87,8 

 
 
 307,5 
 16,3 
 165,0 
 70,5 (42,7 %) 
 55,5 (33,6 %) 
 39,0 (23,6 %) 
 81,7 

 
 
 334,3 
 19,7 
 214,5 
 76,3 (35,6 %) 
 81,1 (37,8 %) 
 57,1 (26,6 %) 
 85,9 

Principales essences  
(% en surface terrière) 
 1. Chêne 
 2. Hêtre 
 3. Frêne 
 4. Erable sycomore 
 5. Merisier 

 
 
 34,8 
 28,8 
 16,2 
 7,5 
 2,0 

 
 
 28,1 
 9,8 
 28,6 
 10,5 
 10,8 

 
 
 32,7 
 22,9 
 20,0 
 8,4 
 4,7 

Caractéristiques de l’essence 
principale 
 Circonférence dominante (cm) 
 Circonférence moyenne (cm) 

 
 
 170,0 
 127,7 

 
 
 153,7 
 129,7 

 
 
 166,2 
 128,3 

 
 
Le frêne se rencontre dans 25.500 ha de feuillus nobles mais est également présent dans 11.400 ha de 

peuplements d’autres types. La figure 5.6 montre par classes de grosseur l’importance du frêne dans les frênaies 
pures d’une part et dans les autres peuplements où il est présent d’autre part. 

 
La régénération naturelle est présente dans 40 % des peuplements de feuillus nobles (23.800 ha), dont 

elle couvre 20 % du sol en moyenne. Le hêtre, l’érable et le frêne sont les trois essences les mieux régénérées. 
Les stades de développement fourrés et gaulis colonisent 13.200 ha (un quart des peuplements). 
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Figure 5.5. – Ventilation des peuplements de feuillus nobles selon leur composition. 
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Figure 5.6. – Importance du frêne (en surface terrière) dans les peuplements où il est présent. 
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5.4. Les autres peuplements feuillus 
 

 
Les autres peuplements feuillus 

 
Par convention, sont classés dans cette catégorie tous les peuplements dans lesquels les feuillus totali-

sent plus de 50 % de la surface terrière des essences présentes et qui ne rentrent pas dans une des trois catégories 
précédentes. S’y trouvent donc des peuplements mélangés d’essences précieuses ou non n’atteignant pas les 
deux-tiers de la surface terrière et des peuplements purs en essences diverses telles que les bouleaux, l’aulne 
glutineux, le robinier, … Les résineux constituent, dans certains cas, une part non négligeable de ces peuple-
ments. 

 
Avec 43.400 ha dont 25.900 ha en forêts non soumises, les autres peuplements feuillus sont en exten-

sion par rapport à 1984. 42 % de ces peuplements sont encore en taillis sous futaie. Leur répartition géographi-
que est relativement atypique (tableau 5.10) puisqu’on en rencontre dans toutes les régions naturelles comme en 
Ardenne, en raison de l’importance du bouleau, des mélanges feuillus-résineux, ou en Condroz et en Région 
limoneuse en raison de la diversité des essences. C’est d’ailleurs au Nord du Sillon Sambre-et-Meuse que les 
peuplements de feuillus mélangés ou d’autres feuillus sont les plus présents dans le paysage forestier. 60 % 
d’entre eux se situent sous le niveau de 300 m d’altitude et seulement 12 % au-dessus de 400 m. 
 
Tableau 5.10. – Répartition des autres peuplements feuillus par régions naturelles. 
 

Régions naturelles Surfaces occupées Volumes sur pied  
 (ha) P1 % P2 % (m³ x 1000) 

Région sablo-limoneuse 
Région limoneuse 
Condroz 
Famenne 
Ardenne 
Région jurassique 

 1.200 
 6.300 
 9.500 
 3.700 
 19.100 
 3.600 

 2,8 
 14,5 
 21,9 
 8,5 
 44,0 
 8,3 

 22,6 
 22,3 
 15,2 
 7,0 
 6,4 
 11,9 

 230,7 
 1.080,9 
 1.635,4 
 560,8 
 3.093,5 
 748,2 

Région wallonne  43.400  100,0  9,1  7.349,5 
P1 % = part dans les autres peuplements feuillus de Wallonie 
P2 % = part dans les peuplements de la région naturelle. 

 
 
Le matériel sur pied s’élève à 7.350.000 m³ dont 62 % en futaies. Ce volume marque une très forte 

augmentation par rapport à 1984, particulièrement en futaie où il a plus que doublé en 15 ans.  
 
Dans l’étage principal, le chêne (sans distinction entre le sessile et le pédonculé) devance de peu le bou-

leau (verruqueux et pubescent confondus) (tableau 5.11) ; la diversité des essences est telle que l’un et l’autre ne 
constituent qu’environ un quart du volume total ; à nouveau, les quantités de chêne sont importantes entre les 
circonférences de 120 à 180 cm ; par contre, les volumes de bouleau atteignent plus de 800.000 m³ pour les ar-
bres de moins de 70 cm mais décroissent rapidement dans les classes supérieures. De façon générale, il ressort 
des valeurs contenues dans le tableau 5.11 que près de 60 % du volume du matériel sur pied en peuplements de 
feuillus mélangés se concentrent dans les catégories de circonférence inférieures à 120 cm, les catégories 20-79 
et 80-99 cm en comptant 46 % à elles seules. 

 
Ramené à l’hectare de peuplement mesuré, le capital ligneux se monte à 186 m³, l’écart étant très mar-

qué entre les futaies et les taillis sous futaie. Les premières se distinguent également par une surface terrière 
élevée et un nombre de tiges considérable (tableau 5.12). 
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La composition des peuplements considérés dans leur ensemble met en évidence la prépondérance du 
bouleau et du chêne. Le bouleau est présent dans 51 % des peuplements mélangés, il constitue des futaies pures 
ou presque pures (plus des 2/3 de bouleau) à raison de 7.500 ha (figure 5.7). Les boulaies sont des peuplements 
clairs (12,5 m² de surface terrière à l’ha). 

 
Tableau 5.11. – Matériel sur pied en peuplements de feuillus mélangés et d’autres feuillus (étage principal). 

 
Catégories de Volumes sur pied 
circonférence Chêne Bouleau Autres essences Total 

(cm) m³ x 1000 P1 % m³ x 1000 P1 % m³ x 1000 P1 % m³ x 1000 P1 % 
< 70 

70-99 
100-119 
120-149 
150-179 
180-199 
200-219 
220-249 

250 cm et + 

156,7 
292,5 
183,9 
463,8 
367,5 
190,9 
92,5 

104,0 
48,2 

8,2 
15,4 
9,7 

24,4 
19,3 
10,0 
4,9 
5,5 
2,5 

813,9 
589,1 
235,2 
106,8 
27,9 
3,1 
0,0 
0,0 
0,0 

45,8 
33,2 
13,2 
6,0 
1,6 
0,2 
0,0 
0,0 
0,0 

707,8 
768,7 
435,4 
630,0 
404,2 
171,1 
138,8 
108,3 
142,2 

20,2 
21,9 
12,4 
18,0 
11,5 
4,9 
4,0 
3,1 
4,1 

1678,4 
1650,3 

854,5 
1200,6 

799,6 
365,1 
231,3 
212,3 
190,4 

23,4 
23,0 
11,9 
16,7 
11,1 
5,1 
3,2 
3,0 
2,7 

Total 1.900,0 100,0 1.776,0 100,0 3.506,5 100,0 7.182,5 100,0 

P1 % = pourcentage par rapport au total de l’essence 
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Figure 5.7. – Etendues occupées par le bouleau en fonction de son importance dans le peuplement. 
 

Toutefois, l’importance de ces espèces n’est pas constante dans toutes les catégories de circonférence ; 
en simplifiant, le bouleau est prépondérant jusqu’à 80 cm de circonférence, sa part dans la surface terrière glo-
bale ne faisant que diminuer avec l’augmentation en circonférence ; les autres essences prennent de plus en plus 
d’importance au-delà de ce seuil (figure 5.8). A partir de 120 cm, le chêne, peu présent jusqu’alors, s’impose 
comme l’essence principale avec pour lui seul de 35 à 55 % de la surface terrière selon la catégorie. Les peuple-
ments de feuillus mélangés avec des résineux (dont la surface terrière représente entre 33 et 50 % du peuple-
ment) couvrent 5.800 ha dans lesquels l’essence résineuse est surtout l’épicéa (53 % des cas) ou le mélèze (21 % 
des cas). Le pourcentage de résineux y est de 43 % en moyenne. 
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Tableau 5.12. – Principales caractéristiques des peuplements de feuillus mélangés. 

 
Peuplements de feuillus mélangés Ensemble des propriétaires 

Structures Futaies Taillis sous futaie Ensemble 
Surfaces (ha) 
 Surfaces 1999 
 Surfaces 1984 
 Evolution 1984-1999 

 
 25.000 
 13.775 
 + 82 % 

 
 18.400 
 16.298 
 + 13 % 

 
 43.400 
 30.073 
 + 44 % 

Matériel sur pied (m³ x 1.000) 
 Capital ligneux 1999 
 Capital ligneux 1984 
 Evolution 1984-1999 

 
 4.539,5 
 2.099,5 
 + 116 % 

 
 2.810,0 
 2.026,4 
 + 39 % 

 
 7.349,5 
 4.125,9 
 + 78 % 

Caractéristiques moyennes des 
peuplements (à l’ha) 
 Nombre de tiges (n) 
 Surface terrière (m²) 
 Volume total (m³) 
  < 120 cm 
  120-179 cm 
  180 cm et + 
 Circonférence moyenne (cm) 

 
 
 568,8 
 22,2 
 217,0 
 118,7 (54,7 %) 
 62,7 (28,9 %) 
 35,6 (16,4 %) 
 70,1 

 
 
 485,5 
 15,7 
 143,3 
 90,1 (62,8 %) 
 39,4 (27,5 %) 
 13,9 (9,7 %) 
 63,8 

 
 
 533,5 
 19,4 
 185,8 
 106,6 (57,4 %) 
 52,8 (28,4 %) 
 26,4 (14,2 %) 
 67,4 

Principales essences  
(% en surface terrière) 
 1. Bouleau 
 2. Chêne 
 3. Hêtre 
 4. Epicéa commun 
 5. Frêne 
 6. Aulne glutineux 

 
 
 25,6 
 23,2 
 9,1 
 7,7 
 4,1 
 3,9 

 
 
 29,2 
 24,3 
 3,8 
 2,4 
 4,9 
 5,8 

 
 
 27,1 
 23,7 
 6,9 
 5,5 
 4,4 
 4,7 

Caractéristiques de l’essence 
principale 
 Circonférence dominante (cm) 
  Bouleau 
  Chêne 
 Circonférence moyenne (cm) 
  Bouleau 
  Chêne 

 
 
 
 86,6 
 149,9 
 
 57,9 
 96,3 

 
 
 
 80,9 
 142,2 
 
 52,3 
 87,6 

 
 
 
 83,7 
 146,5 
 
 55,5 
 92,6 

 
 

5.5. Les peupleraies 
 

 
Les peupleraies 

 
Par convention, les peupleraies sont les peuplements constitués d’au moins 80 % de peupliers en surface 

terrière (à l’exclusion du peuplier tremble). 
 
Les peuplements répondant à cette définition couvrent 9.900 ha en Région wallonne dont 9.000 ha ap-

partiennent à des particuliers. Mais les peupliers se rencontrent également en forêt, en enrichissement de 5.700 
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Figure 5.8. – Importance relative des essences en fonction de la circonférence (peuplements de feuillus mélangés 

et autres feuillus). 
 

 
hectares de peuplements feuillus ; ils représentent de 60 à 79 % des essences dans 1.300 ha, de 40 à 59 % dans 
1.300 ha, de 20 à 39 % dans 900 ha et moins de 20 % dans 2.200 ha. 

 
La structure dominante est la futaie à un étage (5.200 ha) ou sous-étagée (1.500 ha). Les peupleraies 

dans lesquelles le taillis s’est développé s’étendent sur 2.900 ha.  
 
Les peupleraies pures ou presque pures se rencontrent principalement en région limoneuse (6.800 ha) et 

en Condroz (1.500 ha) ; il n’est dès lors pas surprenant de constater que 78 % se trouvent à une altitude infé-
rieure à 200 m et qu’elles disparaissent au-dessus de 400 m ; elles occupent préférentiellement des terrains plats 
ou en très légère pente (inférieure à 5 °) (7.100 ha) ou des fonds de vallée (2.200 ha). 

 
La répartition par classes d’âge (figure 5.9) montre une répartition relativement régulière même si 

3.000 ha sont âgés d’au moins 30 ans. En conséquence, 57 % du volume total (2.400.000 m³) des peupliers en 
peupleraies pures se trouvent dans ces peuplements. La ventilation par catégories de grosseur marchandes met en 
évidence l’importance des classes 120-149 et 150-179 (respectivement 34 et 26 % du capital ligneux total). 

 
Le volume des peupliers croissant en milieu forestier s’élève quant à lui à 288.000 m³ dont 27 % pour 

les 180 cm et plus.  
 
En termes de composition des peupleraies (tableau 5.13), on retiendra que les peupliers représentent 

95 % des essences présentes, les deux principales essences accompagnatrices étant le frêne et l’érable sycomore. 
Lorsque la peupleraie comporte un sous-étage en futaie (étage dominé de la futaie à 2 étages), il est constitué 
essentiellement de frêne, d’épicéa et d’aulne glutineux. Si le sous-étage est composé de taillis, les trois essences 
principales sont l’érable sycomore, le frêne et l’aulne glutineux. Les sous-étages se caractérisent par des cir-
conférences moyennes faibles. 
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Figure 5.9. – Peupleraies pures : ventilation des surfaces par classes d’âge et du volume des peupliers par 
catégories commerciales. 

 
Tableau 5.13. – Composition des peupleraies : principales essences et principales caractéristiques dendrométri-

ques. 
 

 
Essences 

Importance en 
surface terrière 

(%) 

Circonférence 
moyenne (cm) 

Volume bois fort 
tige (m³/ha) 

Futaie 
1. Peupliers 
2. Frêne 
3. Erable sycomore 

 
95,1 
1,5 
0,8 

 
126,3 
89,4 
61,5 

 
307,5 

4,5 
1,6 

Sous-étage en futaie 
1. Frêne 
2. Epicéa 
3. Aulne glutineux 

 
37,5 
17,4 
16,9 

 
43,5 
35,2 
40,6 

 
30,0 
9,5 

11,2 
Sous-étage en taillis 

1. Erable sycomore 
2. Frêne 
3. Aulne glutineux 

 
28,8 
17,1 
16,9 

 
33,8 
32,1 
35,8 

 
14,5 
4,1 

11,3 
 
 
 

5.6. Les taillis 
 
Les taillis constituent des peuplements à part entière (on parle alors de « taillis simple ») ou le sous-

étage de peuplements feuillus (taillis sous futaie et futaie sur taillis). Composés d’essences feuillues, les taillis 
simples couvrent actuellement 15.300 ha dont les deux-tiers sont situés dans les propriétés privées. Par compa-
raison, en 1984, ils occupaient 37.760 ha ; la régression est donc importante au cours des quinze dernières an-
nées. Pour rappel, les taillis sous futaie s’étendent sur 76.500 ha. 
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5.6.1. Les taillis simples 
 
Les taillis simples se localisent surtout en Ardenne (8.100 ha) et dans une moindre mesure en Région 

limoneuse, Famenne et Condroz (2.000 ha dans chaque région). 82 % de l’étendue qu’ils occupent se situent 
sous une altitude inférieure à 400 m et 58 % sous 300 m. Les trois-quarts se trouvent dans des versants et pour 
37 % d’entre eux, situés sur des pentes supérieures à 15°, on peut mettre en évidence leur rôle dans la protection 
des sols. 

 
Comme les futaies, les taillis se déclinent en fonction de leur composition : taillis de chêne, de feuillus 

nobles et de feuillus mélangés (tableau 5.14), ces derniers étant de loin les plus fréquents (69 % des taillis). 
Quelle que soit leur composition, les taillis simples se caractérisent par une densité élevée. C’est ainsi que le 
volume à l’hectare atteint en moyenne 176 m³ et même 202 m³ pour les taillis de chêne. La circonférence 
moyenne des brins témoigne également du vieillissement des taillis. 

 
Si les taillis de chêne sont pratiquement purs en chêne, le frêne est la première essence pour les taillis de 

feuillus nobles, devançant le merisier, l’érable sycomore et le chêne. En feuillus mélangés, c’est le bouleau qui 
s’impose devant le charme, le chêne et l’aulne glutineux. 

 
Tableau 5.14. – Caractéristiques des taillis simples selon leur composition. 

 
 Taillis de chêne Taillis de feuillus 

nobles 
Taillis de feuillus 

mélangés 
Ensemble 

Surfaces couvertes (ha) 
dont mesurées 

2.700 
2.100 

2.000 
1.600 

10.600 
9.000 

15.300 
12.700 

Nombre de tiges à l’ha (n) 1.853 1.968 2.057 2.012 
Surface terrière à l’ha (m²) 27,8 25,6 24,3 25,0 
Volume bois fort tige à l’ha 
(m³) 

202,0 187,4 168,1 176,1 

Circonférence moyenne des 
brins (cm) 

43,5 40,4 38,5 39,6 

Composition (% en surface 
terrière) 

1. Chêne :  93,9 
2. Bouleau :  3,4 

1. Frêne :  27,6 
2. Merisier :  18,2 

1. Bouleau :  31,1 
2. Charme :  18,6 

1. Bouleau :  26,0 
2. Chêne :  23,8 

 
 

5.6.2. Les taillis des taillis sous futaie 
 
De façon générale, les taillis des taillis sous futaie sont nettement moins denses que les taillis simples : 

d’une part, 33 % d’entre eux n’ont pas atteint la limite d’inventaire (tableau 5.15), d’autre part, la surface terrière 
moyenne des taillis mesurés n’atteint que 9,1 m² par hectare tandis que le volume bois fort tige est de l’ordre de 
57 m³ à l’hectare. Taillis simples et taillis en sous-étage se distinguent également par leur composition (figure 
5.10). Le charme est l’essence principale de ces taillis, quelle que soit la composition de la réserve ; il est intéres-
sant de noter que la seconde essence en importance est différente d’un type à l’autre et correspond à la réserve : 
chêne dans les chênaies, érable sycomore dans les feuillus nobles et bouleau dans les autres peuplements feuil-
lus. 
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Tableau 5.15. – Caractéristiques des taillis des taillis sous futaie selon le type de la réserve. 
 

 Types de peuplements 
 Hêtraies Chênaies Feuillus  

nobles 
Autres feuillus Ensemble 

Surfaces couvertes (ha) 
dont mesurées 

1.300 
700 

39.100 
24.800 

17.700 
12.400 

18.400 
13.700 

76.500 
51.600 

Nombre de tiges à l’ha (n) 1.127 994 870 991 965 
Surface terrière à l’ha (m²) 11,4 8,8 8,5 10,2 9,1 
Volume bois fort tige à l’ha 
(m³) 

73,1 52,6 54,7 65,9 56,9 

Circonférence moyenne 
des brins (cm) 

33,0 33,1 34,6 35,8 34,2 

Composition (% en surface 
terrière) 

1. Chêne : 
 46,4
2. Charme : 
 38,3

1. Charme : 
 49,7
2. Chêne : 
 14,0

1. Charme : 
 32,5
2. Er syco. 
: 25,6

1. Charme : 
 29,3 
2. Bouleau : 
 15,8 

1. Charme : 
 38,8
2. Bouleau et 
Er. Syco. : 10,5
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Figure 5.10. – Composition des taillis simples et des taillis des taillis sous futaie. 

 
 

5.6.3. Le matériel sur pied en taillis 
 
Le tableau 5.16 propose pour les principales essences des taillis le volume bois fort tige sur écorce. 

Malgré leur étendue plus restreinte, les taillis simples comptent 41 % du capital ligneux, essentiellement du 
chêne et du bouleau ; dans les autres taillis, le charme comptabilise à lui seul 39 % des 3.236.000 m³ devant le 
chêne et le bouleau.  
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Tableau 5.16. – Matériel sur pied pour les principales essences des taillis. 
 

 Matériel sur pied (en milliers de m³) 
Essences Dans les taillis  

simples 
Dans les autres  

taillis 
Total 

Chêne 
Bouleau 
Charme 
Frêne 
Erable sycomore 
Autres essences 

606,5 
457,0 
319,3 
98,6 
95,9 

651,9 

287,7 
392,6 

1.258,6 
45,5 

349,1 
903,4 

894,2 
849,6 

1.577,9 
144,1 
445,0 

1.555,3 
Total 2.229,2 3.236,9 5.466,1 

 
 

5.7. Les pessières 
 
Les pessières (peuplements où, par convention, l’épicéa commun représente en surface terrière 80 % et 

plus des essences présentes) occupent 172.400 ha. Elles sont de ce fait le type de peuplement le plus répandu 
avec 36 % de l’ensemble des peuplements et 76 % des résineux. 58 % d’entre elles appartiennent à des particu-
liers. 

 
Les pessières sont concentrées en Ardenne à raison de 90 % (tableau 5.17). Cependant, leur répartition y 

est étroitement liée à l’altitude : 14 % des pessières ardennaises se situent sous une altitude inférieure à 350 m, 
36 % entre 350 et 450 m (moyenne Ardenne) et la moitié d’entre elles sont localisées en haute Ardenne où elles 
constituent 71 % du couvert forestier, pour « seulement » 29 et 49 % dans les autres sous-régions. 

 
Tableau 5.17. – Répartition des pessières par régions naturelles. 

 
Régions naturelles Surfaces occupées Volumes sur pied 

 (ha) P1 % P2 % (m³ x 1.000) 
Région sablo-limoneuse 
Région limoneuse 
Condroz 
Famenne 
Ardenne 
Région jurassique 

 0 
 700 
 4.600 
 5.400 
 155.400 
 6.300 

0,0 
0,4 
2,7 
3,1 

90,1 
3,7 

0,0 
2,5 
7,4 

10,2 
52,0 
20,9 

0,0 
127,9 

1.332,7 
954,8 

42.470,1 
1.372,1 

Wallonie  172.400 100,0 36,1 46.257,6 

P1% = part dans les pessières wallonnes. 
P2% = part dans les peuplements de la région naturelle. 
 
Pour l’ensemble de l’Ardenne, les pessières représentent 52 % des peuplements ; elles sont également 

un élément important du manteau forestier en Région jurassique. Le matériel sur pied s’élève à 46.250.000 m³ 
dont 92 % en Ardenne soit un volume moyen à l’ha de 370 m³ en Ardenne. 

 
La ventilation plus précise de la pessière en fonction de l’altitude (tableau 5.18) montre que 64 % de la 

pessière se situe au-dessus de 400 m d’altitude. Elle est rare sous 300 m mais déjà bien présente de 300 à 400 m. 
Au-dessus de cette altitude, elle constitue même 76 % des peuplements. Dans 51 % des cas, les terrains qu’elle 
occupe ont une déclivité inférieure à 5° (tableau 5.18)  mais 19.500 ha se situent sur des sols dont la pente est 
supérieure à 15°. Au niveau de l’exploitation, la pente ne serait pas une entrave à la mécanisation dans 89 % des 
cas (pentes inférieures à 15°) tandis que la distance moyenne de débardage pour atteindre un chemin praticable 
par un grumier est de 220 m.  
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Tableau 5.18. – Ventilation des étendues occupées par les pessières selon l’altitude et la pente du terrain. 
 

       
Altitude Surface des pessières  Pente Surfaces des pessières 

(m) (ha) (%)  (°) (ha) (%) 
- de 200 
200-299 
300-399 
400-499 
500 et + 

4.000 
15.200 
43.700 
63.400 
46.100 

2,3 
8,8 

25,3 
36,8 
26,7 

0 
1-4 
5-14 

15-29 
30 et + 

23.800 
64.100 
65.000 
18.300 
1.200 

13,8 
37,2 
37,7 
10,6 
0,7 

 
 
5.7.1. Les surfaces 
 

Le tableau 5.19 présente, par classes d’âge de 10 ans, les étendues occupées par les futaies équiennes 
d’épicéa. Celles-ci, mises à blanc et vides inclus totalisent 171.200 ha. Les pessières productives couvrent 
157.900 ha soit 92 % des terrains affectés aux pessières. Les vides (trouées dans les peuplements) représentent 
1.600 ha et les mises à blanc de pessières s’étendent sur 11.700 ha dont 68 % en forêts privées. Par rapport à 
1984, l’évolution se traduit par un recul sensible de la surface totale des pessières (- 21.800 ha, soit  11 %) et 
plus net encore des surfaces productives (- 15 %). Les mises à blanc doublent presque leurs surfaces sur la même 
période. 

 
Tableau 5.19. – Surfaces occupées par les pessières selon leur âge et la nature des propriétaires (futaies équien-

nes). 
 

 Pessières Surfaces occupées (ha) 
Classes d’âge  

(ans) 
Bois soumis  

1999 
Bois non-soumis 

1999 
Ensemble des bois 

1999 
Ensemble des bois 

1984 
 (ha) (%) (ha) (%) (ha) (%) (ha) (%) 

0-9 
10-19 
20-29 
30-39 
40-49 
50-59 
60-69 
70-79 
80-89 
90-99 
100 + 

Age inconnu 

6.400 
3.800 
9.000 
9.600 
8.300 
9.100 
9.100 
5.700 
2.900 
1.800 

400 
400 

9,0 
5,3 

12,7 
13,5 
11,7 
12,8 
12,8 
8,0 
4,1 
2,5 
0,6 
0,6 

16.800 
10.300 
10.500 
22.100 
17.100 

6.300 
5.600 
1.500 

700 
300 

- 
200 

16,8 
10,3 
10,5 
22,1 
17,1 
6,3 
5,6 
1,5 
0,7 
0,3 
- 
0,2 

23.200 
14.100 
19.500 
31.700 
25.400 
15.400 
14.700 

7.200 
3.600 
2.100 

400 
600 

13,6 
8,2 

11,4 
18,5 
14,8 
9,0 
8,6 
4,2 
2,1 
1,2 
0,2 
0,4 

16.809 
35.794 
41.030 
23.548 
20.463 
18.599 
10.216 

6.365 
2.370 

880 
690 

8.617 

9,1 
19,3 
22,1 
12,7 
11,0 
10,0 
5,5 
3,4 
1,3 
0,5 
0,4 
4,6 

Surfaces productives 66.500 93,5 91.400 91,3 157.900 92,2 185.381 96,0 
Vides 
Mises à blanc 

800 
3.800 

1,1 
5,3 

800 
7.900 

0,8 
7,9 

1.600 
11.700 

0,9 
6,8 

1.300 
6.366 

0,7 
3,3 

Surfaces totales 71.100 100,0 100.100 100,0 171.200 100,0 193.047 100,0 
 
 
De la répartition par classes d’âge illustrée à la figure 5.11, plusieurs éléments apparaissent : 

- les pessières âgées de 70 ans et plus couvrent 13.300 ha (8 % des pessières) ; 81 % d’entre elles sont soumises 
au régime forestier ; 

- les pessières de moins de 30 ans représentent un tiers de la surface totale (56.800 ha) ; 66 % d’entre elles sont 
des plantations de particuliers ; 
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- deux classes d’âge se distinguent par leurs étendues : les peuplements âgés de 30 à 39 ans avec 31.700 ha dont 
70 % en privé sont issus de la vague de plantations des années 1960 ; la classe 40 à 49 ans (25.400 ha, 67 % 
dans les forêts privées) est la seconde en importance ; 

- après les années 1970 et 1980 durant lesquelles les plantations d’épicéa se sont quelque peu réduites, les sur-
faces plantées depuis 1990 sont plus étendues (23.200 ha âgés de 0 à 9 ans, dont 72 % en privé) (reboisements 
après tempêtes) ; 

- les répartitions des étendues par classes d’âge épousent donc des allures différentes en soumis et non-soumis ; 
si elle est relativement régulière en bois soumis, la courbe est nettement irrégulière en bois non-soumis, avec 
un maximum marqué pour la classe de 30 à 39 ans et une valeur élevée pour la classe de 0 à 9 ans ; l’âge 
moyen des pessières soumises s’élève à 45 ans alors qu’il est de 32 ans pour les pessières privées. 
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La figure 5.12 montre les surfaces couvertes par les plantations de différents âges en 1984 et en 1999 ; 

on y constate qu’actuellement les surfaces les plus étendues se situent au niveau des classes d’âges de 30 à 49 
ans, alors qu’en 1984, les valeurs maximales correspondaient aux âges de 10 à 29 ans. 
 

 
 

 

Figure 5.11. – Surfaces par classes d’âge en pessières soumises et non soumises. 
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Figure 5.12. – Superficies occupées par l’ensemble des pessières en 1984 et 1999. 
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5.7.2. Le matériel sur pied 
 
En termes de volumes sur pied (pessières âgées de 10 ans et plus et d’âge inconnu, sans extrapolation 

aux surfaces non mesurées), le capital ligneux en épicéa s’élève à plus de 45.500.000 m³, dont 54 % en forêts 
privées (tableau 5.20). Globalement, ce volume est en progression de 11 % par rapport à 1984. 

 
Tableau 5.20. – Matériel sur pied en épicéa en fonction de l’âge et de la nature du propriétaire. 

 
 Epicéa des pessières Volumes sur pied (m³ x 1.000) 
Classes d’âge 

(ans) 
Bois soumis 

1999 
Bois non 

 soumis 1999 
Ensemble des 
pessières 1999 

Ensemble des 
pessières 1984 

10-19 
20-29 
30-39 
40-49 
50-59 
60-69 
70-79 
80-89 
90-99 
100 + 

Age inconnu 

 50,5 
 1.728,0 
 3.183,2 
 3.271,0 
 3.868,8 
 4.222,4 
 2.530,8 
 1.235,4 
 683,3 
 164,4 
 112,3 

 307,4 
 1.845,.3 
 8.132,9 
 7.338,4 
 2.825,6 
 2.830,9 
 791,1 
 279,7 
 126,9 
 - 
 44,0 

 357,9 
 3.573,3 
 11.316,1 
 10.609,4 
 6.694,4 
 7.053,3 
 3.321,9 
 1.515,1 
 810,2 
 164,4 
 156,3 

 - 
 5.729,5 
 6.878,4 
 8.235,4 
 8.108,0 
 4.556,7 
 3.024,0 
 1.178,1 
 427,6 
 320,1 
 2.519,3 

Total  21.050,1  24.522,2  45.572,3  40.977,1 
 
 
Il est intéressant de noter que tous propriétaires confondus, les volumes les plus élevés se situent dans 

les classes d’âge de 30 à 49 ans, celles-là même qui sont les plus étendues. Pour les pessières âgées (60 ans et 
plus), 69 % du capital sur pied se trouvent dans les peuplements soumis ; à l’opposé, les jeunes pessières privées 
(de 20 à 39 ans) comptent 67 % du volume de ces classes d’âge. 

 
La répartition des volumes sur pied par classes de grosseur commerciales présentée dans le tableau 5.21 

montre que les catégories de 70 à 119 cm représentent 51 % du volume total, les petits bois se trouvant majoritai-
rement en propriétés non-soumises et les gros bois se localisant surtout en pessières soumises (figure 5.13). La 
circonférence moyenne des épicéas mesurés en forêts soumises est de 102 cm ; elle s’établit à 81 cm en pessières 
privées, la moyenne générale se situant à 91 cm. 

 
Tableau 5.21. – Matériel sur pied en épicéa en fonction de la circonférence à 1,5 m et de la nature du proprié-

taire. 
 

 Epicéa des pessières Volumes sur pied 
Catégories 
de circonfé- 

 
Bois soumis 

 
Bois non soumis 

 
Ensemble des bois 

rence (cm) (m³ x 1.000) (%) (m³ x 1.000) (%) (m³ x 1.000) (%) 
20-39 
40-59 
60-69 
70-89 
90-119 

120-149 
150-179 
180 et + 

 340,3 
 1.928,7 
 1.697,1 
 3.602,4 
 6.348,9 
 4.643,3 
 1.870,4 
 619,0 

1,6 
9,2 
8,1 

17,1 
30,2 
22,1 
8,9 
2,9 

 514,7 
 4.016,8 
 3.598,7 
 7.157,6 
 6.362,2 
 2.163,9 
 543,0 
 165,3 

2,1 
16,4 
14,7 
29,2 
25,9 
8,8 
2,2 
0,7 

 855,0 
 5.945,5 
 5.295,8 
 10.760,0 
 12.711,1 
 6.807,2 
 2.413,4 
 784,3 

1,9 
13,0 
11,6 
23,6 
27,9 
14,9 
5,3 
1,7 

Total  21.050,1 100,0  24.522,2 100,0  45.572,3 100,0 
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Figure 5.13. – Matériel ligneux en épicéa dans les pessières . 

 
 
5.7.3. Les principales caractéristiques dendrométriques 

 
Qu’elles soient soumises ou non, les pessières sont des peuplements purs à raison de 99 % en épicéa. 

Les différences dans la sylviculture se marquent de la plantation à l’exploitation : 

- les densités sont différentes : les plantations de moins de 25 ans comptent 3.000 plants par hectare en privé 
pour 2.800 en pessières soumises ; 

- la première éclaircie est plus tardive en privé : 20 % des peuplements âgés de 20 à 24 ans sont éclaircis (31 
% en bois soumis), 32 % pour la classe d'âge de 25 à 29 ans (48 % en soumis) ; 

- le nombre de tiges, la surface terrière et le volume par hectare présentent constamment des valeurs supérieu-
res en privé (tableau 5.22), les écarts avec les paramètres propres aux pessières soumises s’accentuant avec 
l’âge, en particulier pour le nombre de bois et le volume moyen ; ces modalités de sylviculture se traduisent 
par une circonférence moyenne des tiges moins élevée en privé dès l’âge de 40 ans (figure 5.14) ;  

- l’âge moyen d’exploitation par coupe à blanc est de 56 ans en privé alors qu’il est de 72 ans pour les pessiè-
res soumises. La surface mise à blanc est en moyenne de 3 ha en bois soumis (87 % des mises à blanc ont 
une étendue inférieure à 5 ha) ; chez les particuliers, la surface moyenne s’établit à 4,2 ha et 67 % des cou-
pes à blanc s’étendent sur moins de 5 ha. 

 
Afin d’exprimer la productivité des peuplements, plusieurs niveaux ou classes de fertilité ont été distin-

gués ; ils correspondent aux hauteurs dominantes atteintes par le peuplement à l’âge de 50 ans, soit 30 m en 
classe 1, 27 m en classe 2, 24 m en classe 3, 21 m en classe 4 et 18 m en classe 5 (DAGNELIE et al, 1988). 

 
Les fertilités moyennes correspondent à une classe 2,46 (environ 25,6 m de hauteur dominante à 50 ans) 

pour l’ensemble des pessières, 2,34 pour les peuplements privés (environ 26,0 m de hauteur dominante à 50 ans) 
et 2,60 (environ 25,2 m de hauteur dominante à 50 ans) pour les pessières soumises. Les répartitions des peu-
plements selon les classes de productivité sont présentées dans le tableau 5.23. On y lit notamment que les pes-
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sières de classes de productivité 1 et 2 sont plus fréquentes chez les privés, tandis qu’à l’inverse, les pessières de 
faible productivité (classes 4 et inférieures) se trouvent principalement dans les forêts soumises. 

 
Tableau 5.22. – Principaux paramètres dendrométriques des pessières soumises et non-soumises. 
 

Classes 
d’âge 

Nombre de tiges 
(n/ha) 

Surface terrière 
(m²/ha) 

Volume bois fort 
(m³/ha) 

Circonférence 
moyenne (cm) 

 (ans) S P S P S P S P 
20-29 
30-39 
40-49 
50-59 
60-69 
70-79 

 2.074 
 1.343 
 749 
 496 
 365 
 252 

 2.015 
 1.415 
 942 
 612 
 477 
 385 

37,2
38,5
36,9
36,9
36,2
32,9

38,6
41,8
42,3
38,1
40,8
39,2

270,0
349,8
398,9
434,7
464,0
444,0

292,9
394,8
455,8
448,5
514,7
527,4

49,0 
63,6 
81,9 

100,0 
115,1 
131,1 

49,9 
63,1 
79,4 
93,3 

109,7 
115,7 
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Figure 5.14. – Evolution en fonction de l’âge du nombre de tiges à l’ha et de la circonférence moyenne des tiges 

pour les pessières soumises et non-soumises. 
 

Tableau 5.23. – Répartition des pessières selon leur niveau de productivité. 
 

 
Classes de  

Pessières soumises Pessières privées Ensemble des  
pessières 

productivité Surfaces 
(ha) 

(%) Surfaces 
(ha) 

(%) Surfaces 
(ha) 

(%) 

Classe 1 
Classe 2 
Classe 3 
Classe 4 
Classes inférieures 

2.100 
11.200 
22.800 
12.500 
3.600 

4,0 
21,5 
43,8 
24,0 
6,9 

3.000 
18.000 
24.800 
10.500 
2.300 

5,2 
31,1 
42,8 
18,1 
4,0 

5.100 
29.200 
47.600 
23.000 
5.900 

4,6 
26,5 
43,3 
20,9 
5,4 

 
 
La régénération naturelle est présente dans les pessières de plus de 50 ans. Ainsi, sur les 43.400 ha oc-

cupés par ces pessières, l’existence de régénération naturelle a été relevée sur 18.700 ha soit 43 %. Elle couvre 
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moins d’un tiers du terrain dans 50 % des cas, entre 33 et 66 % du sol dans 20 % mais s’étend sur plus de deux-
tiers des peuplements dans 30 % des pessières concernées. 

 
La régénération artificielle après mise à blanc d’épicéa a été notée sur 16.000 ha. Il ressort des observa-

tions que ces plantations sont constituées d’épicéa pur dans 59 % des cas, de feuillus dans 19 % et de résineux en 
mélange dans 15 autres pour-cent. La proportion des mises à blanc d’épicéa reboisées avec cette essence est plus 
importante en privé (64 % des cas) qu’en forêts soumises (52 %). 

 
 

5.8. Les douglasaies 
 
Peuplements comportant par convention au moins 80 % de douglas en surface terrière, les douglasaies 

occupent 10.800 ha dont 4.700 en forêts soumises. Principalement limitées à l’Ardenne (8.000 ha), elles sont peu 
présentes en Condroz et Famenne et rares en Région jurassique (300 ha). 

 
Il n’est donc pas surprenant d’en trouver 4.900 ha au-dessus de 400 m d’altitude, une part non-

négligeable entre 200 et 300 m (3.100 ha) et 300 et 400 m (2.200 ha). 37 % des douglasaies ont été installées sur 
des plateaux ou des versants dont la pente n’excède pas 5°, 44 % sur des versants dont la déclivité va de 5 à 15°. 

 
Les futaies équiennes de douglas (plantations, jeunes futaies et futaies adultes) s’étendent sur 10.500 ha 

dont 4.500 ha en forêts soumises. La répartition selon l’âge (tableau 5.24) met en évidence la jeunesse des peu-
plements de douglas : 5.500 ha de douglasaies (soit 52 % de l’ensemble) ont moins de 20 ans, 69 % moins de 
30 ans. La proportion des jeunes peuplements est encore accentuée chez les propriétaires privés (72 % de dou-
glasaies sont âgées de moins de 30 ans). 

 
Tableau 5.24. – Ventilation des surfaces des douglasaies par classes d’âge et types de propriétaire. 

 
Classes 

d’âge 
Douglasaies  

soumises 
Douglasaies  

non-soumises 
Ensemble des  
douglasaies 

(ans)  (ha) (%)  (ha) (%)  (ha) (%) 
0-9 

10-19 
20-29 
30-39 

40 et plus 

900 
1.200 

800 
1.000 

600 

20,0 
26,7 
17,8 
22,2 
13,3 

2.000 
1.400 

900 
1.500 

200 

33,3 
23,3 
15,0 
25,0 
3,3 

2.900 
2.600 
1.700 
2.500 

800 

27,6 
24,8 
16,2 
23,8 
7,6 

Total 4.500 100,0  6.000 100,0 10.500 100,0 
 
Les surfaces en douglasaies pures n’ont pas évolué depuis 1984, époque où elles occupaient déjà 

11.000 ha. Cependant, à terme, la superficie totale occupée par les douglasaies pourrait atteindre 15.000 ha si 
l’on prend en compte les peuplements actuellement âgés de moins de 30 ans dans lesquels le douglas représente 
plus de 20 % en surface terrière. Les plantations artificielles de moins de 10 ans de douglas en mélange avec une 
autre essence (épicéa dans 80 % des cas) sont très fréquentes actuellement ; le douglas destiné à constituer le 
peuplement final représente pratiquement toujours de 20 à 50 % des plants (figure 5.15). Deux-tiers de ces plan-
tations sont situées dans des propriétés non-soumises.  

 
Quant au matériel sur pied en peuplements purs de douglas (tableau 5.25), il n’est pas étonnant de cons-

tater que 45 % du cube total se concentrent dans les catégories inférieures à 90 cm, surtout chez les propriétaires 
privés ; la catégorie des 90-120 cm compte à elle seule 600.000 m³ tandis que le capital ligneux en très gros 
douglas (180 cm et plus) atteint 167.000 m³. Comparativement à 1984, le matériel sur pied mesuré voit son  
volume triplé en raison du vieillissement des plantations et jeunes futaies non-mesurées il y a 15 ans (seuil de 
mesure non-atteint à cette époque). 
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Figure 5.15. – Surfaces des peuplements avec présence de douglas supérieure à 20 % en surface terrière. 
 
Tableau 5.25. – Matériel sur pied en douglas dans les douglasaies pures. 

 
Catégories 

de grosseur 
Douglasaies  

soumises 
Douglasaies  

non-soumises 
Ensemble des  
douglasaies 

 (cm) Volumes  
(m³ x 1.000) 

(%) Volumes  
(m³ x 1.000) 

(%) Volumes  
(m³ x 1.000) 

(%) 

< 70  
70-89 

90-119 
120-179 
180 et + 

215,0 
159,7 
254,5 
125,2 
163,4 

23,4 
17,4 
27,7 
13,6 
17,8 

226,8 
257,2 
341,9 
122,4 

3,5 

23,8 
27,0 
35,9 
12,9 
0,4 

441,8 
416,9 
596,4 
247,6 
166,9 

23,6 
22,3 
31,9 
13,2 
8,9 

Total 917,8 100,0 951,8 100,0 1.869,6 100,0 
 
 
L’indice de productivité moyen pour les peuplements âgés de 20 à 39 ans (40 points mesurés) s’élève à 

1,94, ce qui correspond à une hauteur dominante d’environ 33,2 m à 50 ans. Il est légèrement supérieur en privé 
(1,88). Eu égard à cette bonne productivité, les peuplements de 30 à 39 ans comptent déjà, pour 750 tiges à l’ha 
et une surface terrière de 40 m², un volume moyen de 408 m³ à l’hectare. La circonférence moyenne des arbres 
s’élève alors à 87 cm et la circonférence moyenne des dominants s’établit à 120 cm. Par comparaison, au même 
âge, le volume moyen à l’hectare des pessières est de 381 m³ tandis que les circonférences moyenne et domi-
nante se situent respectivement à 63 et 88 cm (niveau moyen de productivité de la classe : 2,30). 
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5.9. Les mélèzières 
 
Les mélèzières sont composées, par convention, de mélèze à raison d’au moins 80 % en surface ter-

rière, sans distinction entre les différents mélèzes (Europe, Japon, hybride). Ces peuplements couvrent 8.300 ha 
dont 42 % en forêts soumises. Les mélèzes sont fréquents en Ardenne (5.700 ha dans cette région) et en Condroz 
(1.200 ha). Ailleurs, ils sont peu représentés ou quasiment absents. 

 
Leur dispersion altitudinale va de 200 à 500 m avec un maximum de 2.700 ha entre 300 et 400 m. Aux 

altitudes supérieures à 500 m, les mélèzes disparaissent pratiquement du paysage forestier. Installés sur des ter-
rains plats ou en versants (pour 95 % des peuplements), les mélèzières couvrent surtout des sols dont la pente est 
nulle ou inférieure à 5° (50 % des mélèzières) ou dont la déclivité est comprise entre 5 et 15° (37 %). 

 
Les futaies équiennes de mélèzes (futaie adulte, jeune futaie et plantation) occupent 7.700 ha dont 

3.300 ha en forêts soumises. Les groupes de vieux mélèzes d’Europe introduits dans des peuplements feuillus 
correspondraient à 600 ha.  

 
C’est surtout dans les années 1950 et 1960 que les mélèzes ont été plantés en peuplements purs (tableau 

5.26). Les classes d’âge de 30 à 49 ans comptent en effet à elles deux 5.700 ha (soit 74 % de la surface totale).  
 

Tableau 5.26. – Ventilation des surfaces des mélèzières en fonction de leur âge et de la nature des propriétaires. 
 
Classes 

d’âge 
Mélèzières  
soumises 

Mélèzières  
non-soumises 

Ensemble des  
mélèzières 

 (ans) (ha) (%) (ha) (%) (ha) (%) 
0-9 

10-19 
20-29 
30-39 
40-49 

50 et plus 

300 
200 
300 

1.100 
1.300 

100 

9,1 
6,1 
9,1 

33,3 
39,4 
3,0 

300 
100 
300 

1.600 
1.700 

400 

6,8 
2,3 
6,8 

36,4 
38,6 
9,1 

600 
300 
600 

2.700 
3.000 

500 

7,8 
3,9 
7,8 

35,1 
39,0 
6,5 

Total 3.300 100,0 4.400 100,0 7.700 100,0 
 
 
Le désintérêt actuel pour la culture du mélèze se traduit en termes de surfaces occupées (- 2.000 ha en 

15 ans). Par rapport à l’évolution depuis 1950, on constate (figure 5.16) que la part du mélèze dans les planta-
tions résineuses qui se situait de 6 à 7 % entre 1950 et 1970 (les plantations de mélèze étaient alors supérieures à 
celles du douglas) se réduit à moins de 2 %. A titre de comparaison, si la part des pessières se situe encore main-
tenant au-delà de 70 % (non illustré dans le graphe), celle des pineraies a chuté, la proportion du douglas planté 
pur s’est accrue avant de se réduire quelque peu alors que l’importance des plantations de résineux mélangés est 
en net accroissement surtout depuis 1985 (de 7,3 % en 1955 à 16,1 % actuellement). 

 
Le matériel sur pied en mélèze approche 1.900.000 m³ (tableau 5.27) dont 61 % dans les mélèzières pri-

vées. Ce capital serait plus important qu’en 1984, époque où il atteignait 1.700.000 m³. 
 
Alors que le volume total sur pied est semblable à celui du douglas des douglasaies, la répartition par 

classes de circonférence montre que la part relative des petits bois (< 70 cm) est moindre tandis que les catégo-
ries 70 à 119 cm totalisent à elles deux 74 % de l’ensemble. 
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Figure 5.16. – Evolution des proportions des différents types de peuplements dans les plantations résineuses 

depuis 1950. 
 

Tableau 5.27. – Matériel sur pied en mélèze dans les mélèzières pures. 
 

Catégories de 
grosseur 

Mélèzières  
soumises 

Mélèzières  
non-soumises 

Ensemble des  
mélèzières 

 (cm) Volumes  
(m³ x 1.000) 

(%) Volumes 
 (m³ x 1.000) 

(%) Volumes  
(m³ x 1.000) 

(%) 

< 70  
70-89 

90-119 
120 et + 

90,2 
186,5 
373,0 
85,5 

12,3 
25,4 
50,7 
11,6 

154,1 
420,6 
399,7 
166,0 

13,5 
36,9 
35,0 
14,6 

244,3 
607,1 
772,7 
251,5 

13,0 
35,4 
41,2 
13,4 

Total 735,2 100,0 1.140,4 100,0 1.875,6 100,0 
 
 
Le tableau 5.28 présente à titre d’information les principaux paramètres dendrométriques des mélèzes, 

douglasaies et pessières âgées de 30 à 39 ans et soumises au régime forestier. 
 
La classe de fertilité moyenne 3,18 pour les mélèzières correspond à une hauteur dominante approxima-

tive de 28,5 m à 50 ans. 
 

Tableau 5.28. –Variables dendrométriques des mélèzières, douglasaies et pessières soumises de 30 à 39 ans. 
 

Paramètres Mélèzières Douglasaies Pessières 
Nombre de points étudiés 
Nombre de tiges à l’ha (n) 
Surface terrière à l’ha (m²) 
Volume bois fort tige à l’ha (m³) 
Circonférence moyenne (cm) 
Circonférence dominante (cm) 
Hauteur dominante (m) 
Indice de fertilité 

10 
443 
21,7 

230,6 
80 
96 

22,9 
3,18 

10 
640 
34,9 

353,2 
90 
120 
25,2 
2,09 

91 
1343 
38,5 

349,8 
64 
87 

20,1 
2,60 
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5.10. Les pineraies 
 
Par convention, les pineraies sont les peuplements dans lesquels les pins (une espèce seule ou plusieurs 

espèces en mélange) forment au moins 80 % des essences présentes. Ces peuplements occupent 15.300 ha dont 
9.700 sont soumis au régime forestier.  

 
Près de la moitié des pineraies se rencontrent en Ardenne (7.300 ha) ; elles sont présentes dans toutes 

les régions naturelles (Famenne : 2.700 ha, Condroz : 2.200 ha , région jurassique : 1.500 ha) et sont même une 
composante importante du manteau forestier en région sablonneuse (23 % des forêts et 92 % des résineux). Ainsi 
54 % des pineraies croissent sous le niveau de 300 m d’altitude et 84 % sous 400 m. Les pineraies occupent 
principalement des plateaux et des versants dont la pente est inférieure à 15° (à raison de 89 % des situations 
occupées). 

 
Les futaies équiennes de pins occupent 15.000 ha auxquels il convient d’ajouter 300 ha constitués de 

vides et de mises à blanc. Les pineraies à base de pin sylvestre représentent 12.400 ha soit 83 % des pineraies, le 
solde étant des peuplements de pin noir d’Autriche et de pin de Corse. 

 
Par rapport à 1984, l’étendue couverte par les pineraies s’est réduite de l’ordre de 8 %. Les pineraies 

sont des peuplements généralement âgés (49 % d’entre elles ont plus de 60 ans), ces peuplements âgés étant 
surtout localisés en forêts soumises où ils représentent 60 % des pineraies (tableau 5.29). Par contre, on trouve 
une majorité de pineraies de 20 à 60 ans en forêts privées (64 % des pineraies). Le désintérêt pour le pin est cer-
tain (figure 5.16), les étendues occupées par les pins accusant un recul amorcé il y a 40 ans, les plantations de 
pins étant pour ainsi dire nulles actuellement. 

 
Tableau 5.29. – Ventilation des pineraies selon leur âge et la nature des propriétaires. 

 
Classes Pineraies soumises Pineraies non-soumises Ensemble des pineraies 

d’âge (ans) (ha) (%) (ha) (%) (ha) (%) 
< 20 

20-39 
40-59 
60-79 
80-99 

100 et plus 
Age inconnu 

100 
1.000 
2.700 
3.000 
1.800 

500 
400 

1,1 
10,5 
28,4 
31,6 
18,9 
5,3 
4,2 

400 
1.600 
1.900 

800 
500 
200 
100 

7,3 
29,1 
34,5 
14,5 
9,1 
3,6 
1,8 

500 
2.600 
4.600 
3.800 
2.300 

700 
500 

3,3 
17,3 
30,7 
25,3 
15,3 
4,7 
3,3 

Total 9.500 100,0 5.500 100,0 15.000 100,0 
 
 
Une particularité des pineraies est de se rencontrer sous deux structures : futaies équiennes à un étage où 

à deux étages. Les premières s’étendent sur 6.300 ha et concernent des peuplements jeunes et d’âge intermé-
diaire (71 % d’entre elles sont âgées de moins de 60 ans) (figure 5.17). L’introduction d’un sous-étage se prati-
que dès 40 ans mais c’est surtout au-delà de 60 ans que ce type de formation qui occupe 6.100 ha est prépondé-
rant (73 % des pineraies de cet âge sont sous-étagées), leur âge moyen étant de 75 ans. Parmi ces futaies à deux 
étages, 1.500 ha sont sous-étagées par du taillis. 

 
La composition des sous-étages est différente selon leur origine. Ainsi, dans le cas des sous-étages plan

tés ou ensemencés naturellement, les essences principales sont le hêtre (35 % des essences du sous-étage), le 
chêne (25 %), l’épicéa (22 %), le bouleau (6 %) et le douglas (4 %). Dans les taillis sous pineraies, les essences 
rencontrées sont le charme (29 % des essences de ces taillis), le sorbier (27 %), le châtaignier (12 %), le bouleau 
(11 %) et le chêne (8 %). 

-
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Figure 5.17. – Importance des futaies de pin sylvestre à un et deux étages en fonction de l’âge. 
 
 
Le volume total des pins en pineraies s’élève à près de 2.900.000 m³ dont les deux tiers en futaies à un 

étage et 75 % pour le pin sylvestre à lui seul (tableau 5.30). 92 % du volume des petits bois (circonférence infé-
rieure à 70 cm) et 71 % des bois moyens (70 à 119 cm) se trouvent en futaies à un étage. Les gros bois de 
120 cm et plus sont en grande majorité en futaies à deux étages (à raison de 72 %). 

 
Tableau 5.30. – Matériel sur pied pour les pins en pineraies à 1 et 2 étages. 

 
Catégories  Volumes (m³ x 1.000) 

 de circonfé- Futaies à 1 étage Futaies à 2 étages Total 
rence (cm) Tous pins 

confondus 
Pin sylvestre Tous pins 

confondus 
Pin sylvestre Tous pins 

confondus 
Pin sylvestre

< 40 
40-69 
70-89 
90-119 

120-149 
150 et + 

68,2 
508,6 
529,2 
538,2 

287,7 557,2 

752,0 
227,1 
53,3 

39,0 

359,3 
432,4 
143,2 
16,5 

0,6 
48,6 

110,3 
331,0 
305,9 
163,6 

0,6 
48,6 

110,3 
319,6 
294,9 
109,9 

68,8 

639,5 
869,2 
533,0 
216,9 

39,6 
336,3 
469,6 

438,1 
126,4 

Total 1.924,6 1.278,1 960,0 883,9 2.884,6 2.162,0 
 
 
Au niveau dendrométrique, les pineraies se caractérisent par leur faible densité à l’hectare, que ce soit 

en nombre de tiges, en surface terrière ou en volume, cet état se trouvant encore accentué en futaie à deux étages. 
A titre d’information, le tableau 5.31 compare ces paramètres dendrométriques pour les pineraies de pin sylves-
tre âgées de 60 à 69 ans. 
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Tableau 5.31. – Exemples de caractéristiques dendrométriques en futaies de pin sylvestre à un ou deux étages. 
 

Paramètres Futaies à  
1 étage 

Futaies à  
2 étages 

Nombre de points observés (n) 
Nombre de tiges à l’ha (n) 
Surface terrière à l’ha (m²) 
Volume bois fort tige à l’ha (m³) 
Circonférence moyenne (cm) 

12 
296 
23,7 

228,2 
102,0 

13 
199 
18,3 

179,4 
114,6 

 
 

5.11. Les autres peuplements résineux 
 
Par convention, ce sont les peuplements dans lesquels les résineux constituent plus de 50 % du matériel 

ligneux sur pied tout en ne se classant pas dans un des quatre types précédents ; ces peuplements sont diversifiés 
en termes de composition : peuplements purs ou presque purs de sapins, de thuyas, … ou peuplements mélangés 
résineux-feuillus, épicéa-douglas, etc… 

 
Ensemble, ils occupent 20.700 ha dont 8.900 ha en forêts soumises. Ils se rencontrent essentiellement en 

Ardenne (14.800 ha) mais sont également bien présents dans les paysages forestiers du Condroz (2.700 ha) et de 
la Famenne (2.200 ha). Ce sont des peuplements installés sur des terrains plats (18 % d’entre eux) ou en pente 
dont la déclivité n’excède pas 5° (pour 30 %) ou est comprise entre 5 et 15° (pour 38 %). Leur répartition altitu-
dinale montre une relative indifférence à ce facteur de station. 

 
La répartition des surfaces en résineux mélangés ou divers selon l’âge montre une tendance à 

l’extension dans les dernières années (tableau 5.32). Pour rappel, en 1984, ces peuplements occupaient 9.000 ha. 
Les propriétaires particuliers plantent beaucoup ce type de peuplement : 70 % des plantations de moins de 10 ans 
sont en forêts privées ainsi que 65 % des futaies âgées de moins de 40 ans. Trois grandes catégories de peuple-
ments représentent 82 % des peuplements résineux mélangés (figure 5.18) : les mélanges épicéa-douglas (7.200 
ha), les mélanges épicéa-résineux autres que douglas (3.100 ha) et les autres peuplements de résineux en mélan-
ges divers ou purs en résineux divers (2.200 ha). Le solde, soit 3.700 ha, est constitué de mélange entre les rési-
neux autres que l’épicéa et des feuillus. 56 % des mélanges épicéa - douglas sont âgés de moins de 10 ans. 

 
 

Tableau 5.32. – Ventilation des peuplements de résineux mélangés ou divers selon leur âge et la nature du pro-
priétaire. 

 
Classes Etendues des peuplements résineux mélangés 

d’âge Bois soumis Bois non soumis Ensemble des bois 
 (ans) (ha) (%) (ha) (%) (ha) (%) 

0-9 
700 

1.600 

1.400 

16,9 

5,6 

3.400 

18,8 

4.900 

9,2 
10-19 
20-29 
30-39 
40-59 
60-79 
80 et + 

Age inconnu 

1.500 

500 

1.700 

1.000 
500 

7,9 

18,0 
19,1 
15,7 
11,2 
5,6 

900 
1.400 
2.200 
1.900 

700 
500 
800 

29,1 
7,7 

12,0 

16,2 
6,0 
4,3 
6,0 

1.600 
1.900 
3.800 
3.600 
2.100 
1.500 
1.300 

23,8 
7,8 

18,4 
17,5 
10,2 
7,3 
5,8 

Total 8.900 100,0 11.800 100,0 20.700 100,0 
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Figure 5.18. – Importance des principales catégories de peuplements résineux mélangés et de résineux divers. 
 
 
Si, toutes classes d’âge confondues, l’épicéa représente 37 % des essences inventoriées, devant le dou-

glas, les feuillus et le pin sylvestre, la composition des peuplements varie en fonction de leur âge (tableau 5.33) : 

- les peuplements âgés de plus de 60 ans sont constitués à raison de 92 % de trois essences ou groupes 
d’essences : pin sylvestre, feuillus et épicéa ; 

- les peuplements plantés entre 1960 et 1970 sont actuellement les plus diversifiés : cinq essences ou groupes 
d’essences forment 88 % de ces peuplements : épicéa, feuillus, douglas, résineux divers et épicéa de Sitka ; 

- les plantations de moins de 10 ans sont les peuplements les « moins diversifiés » de tous : épicéa et douglas 
à eux seuls composent 83 % de ces plantations. 

 
Tableau 5.33. – Composition des peuplements de résineux mélangés ou divers selon leur âge (% en surface 

terrière). 
 

 Age des peuplements de résineux mélangés ou divers 
Essences < de 10 ans 30 à 39 ans 60 à 90 ans 0 à 90 ans 
Nombre de points 52 40 36 207 
Epicéa commun 
Douglas 
Epicéa de Sitka 
Mélèze 
Pin sylvestre 
Autres résineux 
Feuillus 

49,6 % 
33,7 
7,4 
1,4 
1,2 
0,1 
6,6 

25,5 % 
17,4 
11,4 
6,9 
5,1 

14,0 
19,8 

25,4 % 
1,6 
0,6 
3,4 

35,0 
2,1 

31,9 

37,0 % 
19,8 
6,6 
6,2 

10,6 
5,4 

14,4 
 
 
Selon leur composition et leur âge, la densité des peuplements de résineux mélangés ou divers est très 

variable ; en moyenne, elle se situe à 30,4 m²/ha (32,1 m²/ha pour la futaie adulte). La circonférence moyenne 
des arbres est de 73 cm et le volume moyen à l’ha s’élève à 313 m³. 
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Quant au matériel ligneux sur pied (tableau 5.34), il se chiffre à plus de 4.300.000 m³ dont 85 % de ré
sineux. L’épicéa commun intervient pour 41 % du volume des résineux ; son volume est surtout important dans 
la catégorie 70-119 cm. En feuillus, le chêne, essence principale, s’adjuge 56 % du volume total dont 61 % est 
constitué de bois de moins de 70 cm de circonférence à hauteur d’homme. 

-

 
Tableau 5.34. – Matériel sur pied dans les peuplements de résineux mélangés et divers (étage principal). 

 
Essences Volumes sur pied (m³ x 1.000) 

Résineux < 70 70-119 120-149 150 et + Total 
Epicéa 
Douglas 
Mélèze 
Pin sylvestre 
Autres résineux 

387,8 
121,4 
25,8 
85,3 

157,3 

618,0 
356,5 
233,2 
295,0 
355,9 

248,7 
117,4 
103,4 
109,6 
58,4 

239,8 
99,1 
34,2 
30,4 
6,7 

1.494,3 
694,4 
396,6 
520,3 
578,3 

Total résineux 777,6 1858,6 637,5 410,2 3.683,9 
Feuillus < 120 120-149 150-179 180 et + Total 
Chêne 165,5 59,8 43,0 13,9 282,2 
Autres feuillus 223,8 60,6 31,1 41,9 357,4 
Total feuillus 389,3 120,4 74,1 55,8 639,6 

   4.323,5 Total général  
 
 
 
 
 

 

 
O. Huart 

 Photo 5.  De nombreuses pineraies âgées sont sous-étagées, cette pratique sylvicole étant possible 
  en raison de la faible densité du peuplement de pins. 
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6. CONCLUSIONS 
 
 
 
 
Avec un taux de boisement de plus de 32 %, la Wallonie est une région forestière à part entière, même 

si les 544.800 ha de zones forestières qu’elle comprend sont diversement répartis. En guise de conclusion, nous 
rappellerons les principaux résultats indicateurs de l’état de la ressource en forêt wallonne en 2000. 

 
1. La forêt est un élément majeur dans l’occupation du territoire wallon. 
 

En extension depuis le début du siècle – leur étendue s’est accrue de près de 90.000 ha – les zone
forestières dont 47 % appartiennent à des propriétaires publics, se localisent essentiellement au Sud du Sillon-et-
Meuse, le taux de boisement dépassant même par endroits 60 %. Composées de peuplements productifs à raison 
de 88 %, elles comportent également 67.000 ha de terrains divers contribuant à accroître la diversité des milieux 
déjà présente en raison du morcellement et de l’hétérogénéité des peuplements ; ainsi, même si les futaies consti
tuent désormais 62 % des massifs, leur composition permet de distinguer de nombreux types de peuplements 
dont les plus importants sont la pessière (172.000 ha), la chênaie (82.000 ha) et les formations composées de 
feuillus nobles (57.000 ha). La province de Luxembourg est la plus boisée ; un ha sur deux s’y trouve en zones 
forestières et elle comporte à elle seule 42 % de la forêt wallonne, alors qu’à l’opposé, le Brabant wallon, avec 
un taux de boisement de 9 % ne compte qu’à peine 2 % des peuplements. Eu égard aux densités de population 
très contrastées, la superficie forestière par habitant varie ainsi de 1 ha dans le Luxembourg à 3 ares en Brabant 
wallon. 

s 

-

Diversifiée sur le plan des conditions naturelles, la Wallonie se divise en six régions naturelles et vingt-
sept territoires écologiques, la forêt adoptant un visage spécifique à chaque région ou territoire. Ainsi, l’Ardenne 
(taux de boisement de 52 %) totalise 63 % des étendues forestières wallonnes, les résineux et les futaies y étant 
majoritaires. Par contre, dans d’autres régions, telles les régions limoneuse, condruzienne ou encore famenienne, 
les massifs feuillus façonnent le paysage forestier (plus de 70% des peuplements). Les contrastes sont encore 
plus marqués entre les visages forestiers des territoires écologiques, certains étant résolument feuillus, d’autres 
tels les territoires ardennais étant presqu’exclusivement résineux (Ardenne centro-orientale, haute Ardenne). Si 
la forêt devient la composante majeure du territoire au-dessus de 300 m d’altitude, sa composition évolue égale-
ment selon ce facteur, la part des résineux passant de 25 à 85 % de 200 à 600 m, celle des futaies croissant de 59 

 
2. La forêt wallonne constitue une richesse naturelle considérable. 
 

Début 2000, le capital ligneux sur pied s’élève à 109 millions de m³ tandis que la biomasse totale atteint 
165 millions de m³. En nette augmentation sur les quinze dernières années en raison notamment du vieillisse-
ment de vastes étendues de jeunes résineux non-mesurables en 1984 et de la conversion de taillis sous futaie et 
de taillis en futaie, ce matériel sur pied se répartit à raison de 51 millions de m³ en feuillus et 58 millions de m³ 
en résineux. Les peuplements les plus étendus comptent également les plus gros volumes : 46 millions de m³ 
pour les seules pessières, 15 millions de m³ pour les chênaies et 11 millions de m³ pour les peuplements de feuil-
lus nobles. En feuillus, deux essences constituent 75 % de la ressource : les chênes indigènes (plus de 20 millions 
de m³) et le hêtre (13 millions de m³), les autres espèces n’atteignant pas 3 millions de m³. En résineux, l’épicéa 
représente à lui seul 83 % du volume sur pied, les douglas, mélèzes et pins se situant entre 2,5 et 3 millions de 
m³. Les épicéas de moins de 120 cm de circonférence à hauteur d’homme totalisent à eux seuls 77 % du volume 
de cette essence. 45 % du volume sur pied en forêt wallonne se trouvent dans la province de Luxembourg. 

 
3. La forêt occupe des milieux naturels variés. 
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à 99 % dans ces mêmes limites altitudinales. L’étude des conditions topographiques montre que 374.000 ha de 
massifs forestiers se situent en versants, 15 % d’entre eux occupent des terrains dont la pente est supérieure à 15° 
et jouent de ce fait un rôle important en matière de protection des sols contre l’érosion. 

 
4. La forêt wallonne est variée en structure et composition. 
 

La mosaïque des peuplements est un facteur de diversité, même si elle peut constituer un frein en ma-
tière de gestion. 

Les dix types de peuplements identifiés se caractérisent chacun par des éléments spécifiques : 

- les peuplements de hêtre sont des futaies pratiquement pures; parfois denses, elles sont situées pour 70 % 
d’entre elles en Ardenne ; leur régénération est en cours en Basse et Moyenne Ardenne mais est difficile au-
delà de 450 m d’altitude ; 

- les chênaies (futaies, taillis sous futaie et futaies sur taillis) occupent 82.000 ha surtout en Famenne et en 
Ardenne ; ces peuplements, souvent monospécifiques, se caractérisent par une accumulation d’arbres entre 
80 et 160 cm de circonférence et un problème récurrent de régénération naturelle ; 

- trois essences principales forment les peuplements de feuillus nobles : le hêtre et les chênes s’associent pour 
constituer 26.100 ha de futaies (hêtraies-chênaies ardennaises), le chêne et le frêne cohabitent sur 8.900 ha 
(chênaies-frênaies condruziennes), et le frêne forme 8.300 ha de frênaies pures ou presque pures (Condroz) ; 

- les autres peuplements feuillus (43.000 ha) sont en majorité d’anciens taillis sous futaies et taillis en voie de 
conversion ou convertis en futaies ; le bouleau et le chêne sont les deux essences principales, le bouleau 
étant davantage présent dans les jeunes peuplements ; 

- les peupliers hybrides constituent des peuplements purs (10.000 ha), mais sont utilisés également pour des 
enrichissements de peuplements feuillus dégradés (5.700 ha) ; 

- les taillis simples n’occupent plus que 15.300 ha ; le bouleau et le chêne en sont les deux principales essen-
ces constitutives ; les taillis de taillis sous futaie sont dominés par le charme ; 

- en recul depuis 1984, les pessières, avec 172.400 ha et 46 millions de m³ sur pied se localisent surtout en 
Ardenne ; la sylviculture des pessières soumises est plus dynamique qu’en non-soumis; de ce fait, la cir-
conférence moyenne dans la classe d’âge de 50 à 59 ans est de 100 cm en soumis et de 93 cm en privé ; 

- les douglasaies (10.000 ha) sont des peuplements jeunes ; 7.500 ha de jeunes plantations résineuses mélan-
gées deviendront des douglasaies ; 

- 74 % des 7.700 ha de mélèzes sont âgés de 30 à 50 ans ; les jeunes peuplements de cette essence sont rares; 
- en régression, les pineraies occupent encore 15.000 ha parmi lesquels 6.100 ha de pineraies âgées de plus de 

60 ans sont sous-étagés ; 
- les autres peuplements résineux couvrent 20.700 ha ; 40 % d’entre eux ont moins de 30 ans ; parmi eux les 

mélanges épicéa-douglas s’étendent sur 7.250 ha. 
 
 
Comme écrit en introduction de ce document, cet état des lieux concerne essentiellement les ressources 

forestières ; les fonctions de la forêt wallonne, autres que la fonction de production seront abordées dans une 
seconde publication. Elles y seront analysées sous les aspects du développement durable et de la biodiversité à la 
lumière des indicateurs disponibles notamment dans la base de données de l’Inventaire permanent des Ressour-
ces ligneuses de Wallonie. 
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